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Entre vignobles et océan 


Depuis toujours, le Pays Basque fascine par sa langue mystérieuse, ses habitants fiers et forts, ses légendes de sorcières et d'intrépides pêcheurs de baleines… Autant de mythes qui ont façonné les mentalités et la culture locale depuis des siècles. Et si ses habitants continuent de veiller jalousement sur leurs traditions, ils n'en sont pas moins des bâtisseurs innés, tournés vers l'avenir, capables de transformer une cité grise et industrielle comme Bilbao en fleuron de l'art moderne. Une identité forte que partagent leurs voisins de Navarre, et qui trouve son expression chaque année lors des fêtes les plus spectaculaires d'Espagne – les fameuses Sanfermines – dont Hemingway fit la renommée dans Le Soleil se lève aussi. Voir ces téméraires coureurs s'élancer aux côtés des taureaux lors des encierros matinaux est un spectacle unique !

Dans la Rioja, c'est la culture du vin qui a façonné les hommes et les paysages. Elle imprègne ses terres, sa gastronomie… Boire et bien manger est d'ailleurs tout un art de vivre en ces terres épicuriennes : de bars à pintxos en bodegas, c'est tout le terroir qui s'exprime.

Où que l'on aille, ces régions déploient des paysages d'une beauté époustouflante, de vertes vallées en vignobles rougissants, et de paysages lunaires en côte déchiquetée par l'océan. Ils sont parsemés d'églises, de monastères, dans un réseau de chemins ancestraux traversés par les pèlerins de Compostelle. À vous de les explorer !

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


Qu’on se le dise, le nord de l’Espagne est une merveille en toutes saisons. Si l’hiver est prétexte à se réchauffer dans les cidreries du Pays Basque, l’été, quant à lui, est rythmé par les fêtes et festivals au grand air… dont les incontournables Sanfermines de Pampelune ! Le réveil de la nature au printemps, les paysages de vignobles rougissants de la Rioja ou le défilé de stars de cinéma à l'automne sur la Concha sont autant d’époques magiques pour découvrir ce territoire.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 1° / 8°




[image: ] TAMBORRADA DE SAN SEBASTIÁN (SAN SEBASTIÁN – DONOSTIA)



C'est la fête patronale de San Sebastián ! Durant 24h, défilés de soldats napoléoniens et de cuisiniers jouant du tambour.



[image: ]

Tamborrada. - © Alberto Loyo - shutterstock.com



Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 1° / 10°




[image: ] BILBAO SURF FILM FESTIVAL (BILBAO)



Durant trois jours, le meilleur du surf réuni dans l'Itsasmuseum de Bilbao. Au programme : films, conférences et surf market !


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 2° / 13°




[image: ] BASQUE FEST (BILBAO)



Le grand rendez-vous de la culture basque ! Pendant 4 jours, Bilbao vit au rythme des concerts, dégustations, ateliers...





[image: ] JAVIERADAS (JAVIER)



Pèlerinage de 50 km jusqu'au château de Javier. Des milliers de pèlerins viennent y rendre hommage à saint François-Xavier !


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 4° / 14°




[image: ] FIESTA DE SAN PRUDENCIO (VITORIA-GASTEIZ)



Fêtes patronales de Vitoria, en l'honneur de San Prudencio. Pendant 2 jours, défilés au rythme des tambours et romería populaire !


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 19°




[image: ] MERCADO MEDIEVAL DE BALMASEDA (BALMASEDA)



Au cœur des Encartaciones, un marché médiéval réputé dans toute la région pour ses stands d'artisanat et ses animations !



[image: ]

MERCADO MEDIEVAL DE BALMASEDA - © Ceballos - Shutterstock.com



Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 22°




[image: ] BATALLA DEL VINO DE HARO (HARO)



Une gigantesque « bataille du vin » qui réunit chaque année des milliers de participants le 29 juin, jour de la Saint-Pierre.





[image: ] FIESTAS DE SAN BERNABÉ (LOGROÑO)



La fête patronale de Logroño ! Processions, défilés folkloriques et manifestations taurines rythment cette journée festive.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 25°




[image: ] SANFERMINES (PAMPELUNE – PAMPLONA – IRUÑA)



Rendez-vous des fêtards du monde entier, les fêtes de Pampelune offrent un concentré de traditions, fiesta et folklore unique !





[image: ] BILBAO BBK LIVE (BILBAO)



L'un des plus importants festivals d'Espagne. Stars de la musique et groupes internationaux s'y produisent à l'air libre.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 25°




[image: ] SEMANA GRANDE DE SAN SEBASTIÁN (SAN SEBASTIÁN – DONOSTIA)



La « grande semaine » de San Sebastián, connue pour ses superbes feux d'artifice qui illuminent chaque soir la baie de La Concha.





[image: ] SEMANA GRANDE DE BILBAO (BILBAO)



Durant 9 jours, la fête bat son plein autour des txoznas et des scènes à l'air libre qui accueillent de nombreux concerts.


Septembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 23°




[image: ] FIESTAS DE SAN MATEO Y LA VENDIMIA RIOJANA (LOGROÑO)



La grande fête des vendanges de La Rioja ! Encierros, dégustations, concerts et feux d'artifice accompagnent les célébrations.





[image: ] FESTIVAL DE SAN SEBASTIÁN - DONOSTIA ZINEMALDIA (SAN SEBASTIÁN – DONOSTIA)



Le rendez-vous incontournable du cinéma espagnol ! Chaque année, des stars internationales viennent y présenter leurs films.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 13°




[image: ] FERIA DEL ÚLTIMO LUNES DE GERNIKA (GUERNICA – GERNIKA LUMO)



La foire agricole la plus importante du Pays basque ! Un rendez-vous incontournable pour faire des achats de produits locaux.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 12°




[image: ] ZINEBI (BILBAO)



Depuis 1959, ce festival du film documentaire et du court-métrage présente chaque année une riche programmation à Bilbao.


Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 2° / 9°




[image: ] MERCADO SANTO TOMÁS (BILBAO)



Une foire à l'ambiance rurale et populaire où flâner parmi les stands de produits locaux et déguster des talos au chorizo !






Les bonnes raisons d’y aller



Une destination écolo

Des réserves de biosphère aux agrotourismes à gogo : tout pour un séjour écoresponsable !


[image: ]

Réserve d'Urdaibai. - © jon chica parada - iStockphoto.com



Une gastronomie rayonnante

Des pintxos de comptoir aux tables étoilées, préparez-vous pour un festival de saveurs !


[image: ]

Pintxos. - © RossHelen - iStockphoto.com



Des fêtes inoubliables

Les Sanfermines sont les plus célèbres, mais ici chaque ville et village a sa fiesta.


[image: ]

Sanfermines à Pampelune. - © imagestockdesign - shutterstock.com



Une architecture innovante

Le Musée Guggenheim est son symbole, mais la région regorge de créations avant-gardistes.


[image: ]

Bilbao. - © LucVi - iStockphoto.com



Un paradis œnologique

Goûter aux vins de la Rioja, au txakoli pétillant, et fréquenter les cidreries basques !


[image: ]

Vins rioja. - © Marisa Estivill - shutterstock.com



Un pèlerinage millénaire

Chaque année, d'innombrables pèlerins empruntent les chemins menant à Compostelle.


[image: ]

Chemin de Compostelle. - © gregorioa - shutterstock.com



Un patrimoine préservé

Monastères, églises, vestiges industriels : de nombreux monuments jalonnent le territoire.


[image: ]

Santa Maria, cathédrale in Viana, Navarre. - © inakiantonana - iStockphoto.com



Des paysages variés

Des vertes montagnes à l'océan sauvage, du désert aux marais et rías : tout impressionne.


[image: ]

Visite des Bardenas Reales. - © Unai Huizi - Shutterstock.Com



Des traditions irréductibles

Bertsolaris, jeux de force, courses de traînières, ces traditions ont traversé les siècles !


[image: ]

Danseurs traditionnels basques. - © Laiotz - Shutterstock.com



Des vagues légendaires

Elles attirent les surfeurs de toute l’Europe, en particulier le spot mythique de Mundaka.


[image: ]

© agrobacter - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



#Agur

Ce mot que l’on prononce « agour » signifie « au revoir » en euskera. N’hésitez pas à l’utiliser sans modération, car les Basques apprécient sincèrement que l’on s'essaie un peu à leur langue. Vous le verrez, même les gens qui ne parlent pas le basque l'utilisent dans les commerces et les restaurants, c'est dire si ce petit mot est important !

#Bertsolari

Le bertsolari (« versificateur » en euskera) est une personne qui improvise des vers en basque devant un public. Cette tradition ancestrale, qui a joué un rôle fondamental dans la transmission orale du basque, est un exercice codifié dont le thème est imposé. En plus de divers championnats, le bertsolarisme se pratique dans des écoles spécialisées.

#Bodega

Plus de 500 bodegas (domaines viticoles) couvrent le territoire de La Rioja. En plus d'attirer les amateurs de vin, ces bodegas sont aussi des lieux de visite pour les inconditionnels de l'architecture. On y découvre ainsi les techniques de fabrication du vin dans un cadre souvent hors du commun, comme les avant-gardistes Bodegas Marqués de Riscal.


[image: ]

Vignoble Rioja. - © Alberto Loyo - shutterstock.com



#Camino francés

Le Camino francés est le chemin le plus fréquenté du pèlerinage de Saint-Jacques-de-Compostelle. Son tracé en Navarre et dans La Rioja permet de découvrir de superbes paysages jalonnés de monastères et d'églises. Bâton en main et credencial en poche, les pèlerins sont nombreux sur les routes de Navarre et de La Rioja dès l'arrivée du printemps.

#Encierro

L’encierro est l’attraction la plus célèbre des fêtes de la San Fermín, mais aussi la plus dangereuse !  Les taureaux sont lâchés dans les rues du vieux Pampelune à 8h précises et parcourent à folle allure un trajet de 800 mètres, encornant les téméraires sur leur passage. Ce parcours les mène jusqu'aux arènes où ils combattront dans l'après-midi.


[image: ]

Encierro. - © Migel - Shutterstock.com



#Euskera

Euskera désigne la langue basque, dont l'origine énigmatique est antérieure aux langues indo-européennes. Les premières traces écrites du basque, datées du XIe siècle, ont été découvertes dans le monastère de San Millán de la Cogolla. Symbole identitaire, la langue basque est présente dans les écoles comme langue d'enseignement ou comme matière.

#Guggenheim

Symbole de la renaissance de Bilbao, ce musée illustre à lui seul comment l’art et l’avant-garde architecturale ont sauvé la ville d’un destin morose. Inauguré en 1997, la « fleur de titane » de Frank Gehry émerge sur les bords de la ría dans un décor presque futuriste, où la création artistique offre un dialogue avec l’environnement urbain.

#Pelota vasca

La pelote basque est un sport traditionnel que l'on pratique au Pays basque, en Navarre, dans La Rioja et dans le sud-ouest de la France. On y joue à main nue, avec une pala (raquette en bois) ou une chistera (gant en osier) dans un fronton à l’air libre, un trinquet, ou un vaste fronton couvert (le « Jaï Alaï ») pour jouer à la cesta punta.

#Pintxos

Ces petites bouchées servies sur du pain et piquées d’un cure-dent ont hissé le concept des tapas au rang de gastronomie miniature ! Produits de qualité, présentation ultra soignée et saveurs innovantes : les pintxos sont aujourd’hui les stars de la cuisine basque. Ils se dégustent généralement debout, au comptoir, pour accompagner l’apéritif.


[image: ]

Pintxos. - © Photooiasson - iStockphoto



#Sanfermines

Connues dans le monde entier, les sanfermines sont célébrées tous les ans du 6 au 14 juillet à Pampelune. Cette feria doit en partie sa renommée à Hemingway, qui en fit le cadre de son roman Le Soleil se lève aussi. Pendant huit jours, les participants vivent au rythme des encierros matinaux, des corridas l'après-midi et de la tournée des bars !

#Txikiteo

Le txikiteo est une tradition basque qui consiste à faire la tournée des bars entre amis (cuadrillas), en consommant dans chaque établissement un verre de vin (txikito) accompagné d'un pintxo. Dans les bars de la région, il n’est pas rare de croiser d'authentiques cuadrillas, où les hommes vêtus du traditionnel béret poussent la chansonnette !

#Txotx

C’est la saison du cidre au Pays basque. Entre mi-janvier et fin avril, il est de coutume de visiter les cidreries pour déguster le traditionnel menu à base de tortilla de morue et côte de bœuf grillée. Dans les « vraies » cidreries, on mange debout autour d’une table haute, et l’on remplit soi-même son verre de cidre auprès de la kupela (tonneau).


[image: ]

Cidrerie San Sebastian. - © Jess Kraft - Shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous dites « aupa » pour saluer les gens, et « agur » pour dire au revoir, chaque fois que vous sortez d’un bar ou d’une boutique... même si ce sont les seuls mots que vous connaissez en basque !

[image: ] Le poteo (tournée des bars à tapas) est pour vous un rituel sacré. Comme tous les locaux, vous ne commandez jamais plus de deux ou trois pintxos par établissement… que vous mangez debout au comptoir avant de filer dans le prochain bar !

[image: ] Vous ne craignez ni le froid ni la pluie… D’ailleurs, vous resteriez stoïque même si le ciel vous tombait sur la tête !

[image: ] Dans les bars à tapas, vous ne divisez jamais l’addition ! Vous payez les tournées à tour de rôle, comme le veut la coutume.

[image: ] Vous connaissez le calendrier des marées par cœur. Et vous regardez le ciel pour prédire la météo !

[image: ] Votre plat favori est la côte de bœuf grillée à la brasa. Vous ne la mangez jamais ailleurs que dans un traditionnel asador !

[image: ] Comme tous les habitants de La Rioja, vous buvez du vin rouge depuis le berceau. Ou presque !




INTERVIEW

Mon Pays basque 

Avec Martin Fouquet, auteur

Qu'est-ce qui vous attire dans la région du Pays basque espagnol ?

L'ensemble territorial du Pays basque, qu'il soit français ou espagnol, est d'une très grande beauté et abrite une incroyable richesse paysagère. Ce qui m'a particulièrement séduit du côté sud des Pyrénées, ce sont ces vallées vertes garnies de caseríos – maisons de campagne traditionnelles basques – et de pâturages qui courent de l'intérieur du Pays basque jusqu'à la Navarre ou La Rioja, mais aussi les villes et villages de la côte atlantique. Si San Sebastián ne manque pas d'attraits, je trouve Bilbao intéressant d'un point de vue urbanistique, tout comme Vitoria-Gasteiz, chef-lieu méconnu de la province d'Álava.

Une zone vous a particulièrement plu ou surpris dans la région ?

Ces trois régions espagnoles possèdent des ressources naturelles exceptionnelles, et chacune réserve de belles surprises au voyageur. J'ai été pour ma part assez impressionné par la puissante nature du parc de Gorbeia, mais aussi par l'aridité et le côté spectral des Bardenas Reales, un désert que l'on trouve au sud de la Navarre. Ce ne sont certes pas les grands espaces du Nevada ou du Colorado, mais cette zone naturelle a quelque chose – les couleurs, la poussière, les singulières formations géologiques nimbées de silence – d'assez unique et apaisant. On se croirait presque dans un western… version tortilla !

Un mot sur la gastronomie ?

À vrai dire, le Pays basque espagnol mériterait plusieurs livres juste pour parler de sa gastronomie. Des terres fertiles propices à toutes sortes de culture et à l'élevage ; des côtes donnant directement sur l'Atlantique et ses poissons ; des vignobles de prestige ; des savoir-faire culinaires anciens et sophistiqués… Le Pays basque a de quoi s'amuser. Il n’est qu'à essayer de compter le nombre de restaurants étoilés pour se faire une idée du paysage gastronomique basque !


[image: ]

© Martin Fouquet
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© Martin Fouquet




[image: ]

© Martin Fouquet









Idées de séjour


Nature, gastronomie, patrimoine, traditions : il existe mille et une façons d'aborder un séjour au Pays basque, en Navarre et dans la Rioja, tant cette destination est diverse et regorge de possibilités. Ainsi, qu'on soit tenté par un week-end de fête à Pampelune, une virée gastronomique à San Sebastián ou un itinéraire le long des chemins de Compostelle, la clé d'un séjour réussi repose avant tout sur l'organisation. Les sites web des offices de tourisme régionaux sont une mine d'informations : n'hésitez pas à les consulter avant votre départ ! Nous vous proposons aussi plusieurs idées pour orienter votre séjour selon vos envies ou simplement voir l'essentiel de chaque région. Un concentré d'art et d'architecture, d'expériences autour du vin et de la gastronomie locale, de flâneries parmi les villes et villages... À vous de puiser dans ces propositions pour créer votre séjour sur mesure !

Week-end prolongé en Navarre 

L'essentiel de la Navarre peut être parcouru en l'espace d'un week-end prolongé, voire une petite semaine. Cette route vous mènera de la dynamique capitale navarraise au mythique palais d'Olite [image: ], en suivant la Route Royale et ses vins singuliers, mais aussi les grandes étapes du chemin de Compostelle et les immensités désertiques des Bardenas [image: ].


[image: ]

Encierro lors des Sanfermines de Pampelune. - © edStock - iStockphoto.com



Jour 1 - Pampelune

Si vous visitez le pays au début du mois de juillet, ne ratez pas la San Fermín, une festivité emblématique de Pampelune [image: ]. À cette occasion, participer à l’art de vivre navarrais devient une expérience inoubliable qui exige d’être suivie d’une bonne journée de repos. La ville de Pampelune compte également nombre de parcs et jardins, de murailles médiévales et d’églises.

Jour 2 - Le palais d’Olite et les Bardenas Reales

Vous visiterez un incroyable palais qui fut la résidence des rois de Navarre, avant de vous aventurer dans l’immensité désertique des Bardenas, dont les paysages lunaires se découvrent en 4x4, en VTT ou à pied. Des paysages que l’on ne pensait possibles que très loin de notre vieille Europe. Dormez dans la belle cité de Tudela [image: ].  

Jour 3 - Route du vin

La Route du vin, dite « Route royale », traverse une région jalonnée de fortifications, châteaux, tours et palais, d’où son nom. Ce parcours vous conduira de la Navarre orientale à la Navarre occidentale et vous laissera sur le chemin menant à la province basque de Guipuzcoa.  

Jour 4 - Voies vertes de la Bidassoa

Une journée de cyclotourisme, de randonnée pédestre ou, pourquoi pas, de randonnée équestre. Cette piste fait partie du dense réseau espagnol de voies ferroviaires réhabilitées en voies vertes. Celle-ci vous fera découvrir les Pyrénées-Atlantiques espagnoles, avec ses rivières et forêts de hêtres et de chênes dans le parc naturel du Señorío de Bertiz.  

Jour 5 - Étapes navarraises du chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle

Un grand classique, toujours très enrichissant, d’autant que c’est en Navarre, dans la merveilleuse cité de Puente la Reina [image: ], que se rejoignent deux voies du pèlerinage, les chemins français et aragonais, ponctués d’étapes ravissantes : Yesa [image: ] et le monastère de Leyre, les fosses de Lumbier [image: ], Sangüesa [image: ], Estella [image: ]…  

Le patrimoine de Navarre en 2 jours chrono

Les amateurs d'histoire et d'architecture seront servis en Navarre ! Dans le cas où vous ne disposeriez que de deux petites journées dans la région, voici un court itinéraire qui vous permettra de profiter de l'essentiel du patrimoine navarrais, à travers les emblématiques villes de Pampelune [image: ], Estella [image: ] et Olite [image: ].


[image: ]

Pamplona, Spain- April 28, 2015 : Gazebo on Square Castillo Pamplona, Navarra, Spain - © tichr



Jour 1 - Visite de Pampelune 

Promenade dans le vieux Pampelune [image: ] en commençant par la Plaza del Castillo, bordée de charmants immeubles à arcades, puis la cathédrale de Santa María la Real. Toujours dans la vieille ville, vous pourrez parcourir les mythiques ruelles de l'encierro, avant d'aller visiter l'intéressant musée de Navarre. Terminez la journée par une tournée des bars à tapas.

Jour 2 - Tafalla et Olite

Consacrez votre matinée à la visite de la jolie cité médiévale d'Estella et son patrimoine religieux, dont l'église de San Miguel et l'église de San Pedro de la Rúa. Plusieurs monastères jalonnent ses alentours, dont l'ancien monastère bénédictin d'Irache. L'après-midi, vous pourrez visiter le château-palais d'Olite avant d'explorer les vignobles alentour.

Une petite semaine à la découverte du Pays basque espagnol

Ce circuit permet d’apprécier le patrimoine culturel propre à la région et de s’initier à l’histoire basque, depuis les tribus indigènes jusqu’à nos jours. Les trois premiers jours sont consacrés à la province de Guipúzcoa, en suivant le chemin littoral de Saint-Jacques-de-Compostelle. Les jours 4 et 5 sont consacrés à la côte de Biscaye. On finit le sixième jour par l’Alava, dans les terres.


[image: ]

Seafront and City administration of San Sebastian, Basque Country, Spain - © alxpin



Jour 1 - Irun et Fontarrabie

Musée romain Oiasso, ermitage de Santa Elena, cap du Figuier. Ces sites disent l’influence de l’océan sur la culture locale à diverses époques de l’histoire européenne.

Jour 2 - San Sebastián

Impossible de visiter le Pays Basque sans s’arrêter à San Sebastián [image: ], pour voir son Monte Igueldo, son musée San Telmo consacré à l’histoire du Pays Basque, les jardins du palais Miramar, ancienne résidence d’été des rois espagnols, sa plage de la Concha et son port.

Jour 3 -  Azpeitia

Visite d'Azpeitia [image: ], son sanctuaire de San Ignacio de Loyola et son musée du Ferrocarril. Une journée à l’intérieur du Pays Basque, où l’on découvrira le patrimoine spirituel et le génie industriel local.

Jour 4 - Lekeitio et San Juan de Gaztelugatxe

Rencontre avec la grandeur des éléments. Village pittoresque de Lekeitio [image: ], presqu'île de San Juan de Gaztelugatxe, la rasa mareal et les falaises de flysch. Une suite de sites naturels, insolites et exceptionnels, au bord de l'océan. Pour les amoureux de la nature, c'est la plus merveilleuse étape de ce périple.

Jour 5 - Bilbao

Tradition et modernité à Bilbao [image: ]. L’inévitable musée Guggenheim et son architecture singulière, visite de la ville et de ses quartiers, tournée des bars à pintxos, dans une atmosphère bien citadine.

Jour 6 - Vitoria

Journée culturelle à Vitoria [image: ]. La capitale de la province d’Alava fait preuve d’un étonnant éclectisme muséographique, avec ses musées consacrés aux jeux de cartes, à l’art contemporain, à l’archéologie, à l’armurerie, aux beaux-arts… Une étape finale pleine de découvertes et de surprises.

Escapade à Bilbao

Bien qu'elle n'en soit pas la capitale, Bilbao [image: ] est la ville la plus importante du Pays basque espagnol, frôlant le million d'habitants. Un week-end dans la cité basque permettra de profiter de ses principaux attraits, en combinant découverte du patrimoine, surprises gastronomiques et shopping. Ongi etorri !


[image: ]

Musée Guggenheim. - © Nito100 - iStockphoto



Jour 1 - Casco Viejo et Indautxu

Vous pourrez consacrer la matinée à la découverte du Casco Viejo, le cœur historique de la ville. Flânez dans ses rues pleines de charme, et profitez-en pour visiter l'Euskal Museoa, qui offre un intéressant itinéraire à travers l'histoire, la culture et les traditions basques. Vers midi, rejoignez la Plaza Nueva pour faire la tournée des bars à pintxos. Après le déjeuner, traversez la ría pour rejoindre la zone de San Francisco, quartier métissé où se concentrent les boutiques de jeunes créateurs de Bilbao. Après cette parenthèse shopping, rejoignez tranquillement le quartier d'Indautxu pour admirer l'intérieur du centre culturel Azkuna Zentroa, imaginé par Philippe Starck. Vous pourrez ensuite alterner shopping de créateurs et bars à pintxos le long des avenues élégantes d'Indautxu. Et pour finir cette première journée en beauté, offrez-vous un cocktail sur la Terraza Yandiola, le spot branché du quartier.

Jour 2 - Musée Guggenheim, Gran Vía et Jardines de Albia

Vous pourrez consacrer toute la matinée à la visite du musée Guggenheim. D'abord pour admirer son indescriptible architecture, et ensuite pour découvrir ses passionnantes collections. À l'heure du déjeuner, le restaurant du musée, Nerua, offre une belle expérience gastronomique pour ceux qui peuvent se le permettre. Rejoignez ensuite la Gran Vía pour profiter des boutiques : vous y trouverez toutes les grandes marques espagnoles. Continuez la balade dans les rues de l'Ensanche pour admirer ses beaux bâtiments éclectiques. À l'heure de l'apéro, direction la jolie place arborée des Jardines de Albia pour tester le Café Iruña, lieu emblématique fondé en 1903. Dans les environs, vous trouverez plusieurs bars à tapas pour vous essayer à l'art du txikiteo (tournée des bars).

Jour 3 - Balade sur l'eau, Museo de Bellas Artes et Getxo 

On commence la journée au fil de l'eau par une balade en stand up paddle le long de la ría, ou en bateau pour les moins sportifs. C'est l'occasion d'admirer le pont Zubizuri et le Palacio Euskalduna. Ceux qui peuvent se permettre un petit écart pourront même s'offrir une parenthèse gastronomique dans le prestigieux restaurant du palais, Etxanobe. Après le déjeuner, une visite du Museo de Bellas Artes s'impose. Ce Musée des Beaux-Arts est l'un des plus intéressants d'Espagne. Et pour terminer en beauté le séjour, direction la ville voisine de Getxo pour y admirer le Puente Vizcaya, véritable prouesse d’ingénierie classée au patrimoine mondial de l'UNESCO.

Escapade dans la Rioja

La Rioja est une région géographiquement moins vaste que les régions voisines et peut tout à fait se traverser en quelques jours, en alliant archéologie, culture et gastronomie. Idéale pour un grand week-end.


[image: ]

Route des Dinosaures. - © Q - Fotolia



Jour 1 - Monastères sur le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle

Ces édifices religieux, nombreux et étonnamment bien conservés, constituent les éléments emblématiques du patrimoine matériel et spirituel, parmi lesquels San Millan de Cogolla [image: ], Santo Domingo de la Calzada [image: ], ou encore Najera [image: ].

Jour 2 - Vins de la Rioja

Pour un brin d’enrichissement culturel, visitez la station œnologique et le musée du vin de Haro [image: ], puis suivez les routes des vins rayonnant autour de Logroño [image: ]. Prévoyez également une petite séance de dégustation.

Jour 3 - Sur les traces des dinosaures

La Rioja concentre le plus important gisement d’empreintes de ces grands animaux énigmatiques. Dans ce même secteur de zones naturelles préservées, un détour très intéressant vers le mirador del Buitre qui est consacré à l’observation et la protection des rapaces.

Jour 4 - Logroño

Avant de quitter la région, découvrez sa capitale, Logroño [image: ], où vous profiterez de la gastronomie régionale dans les multiples bars à tapas.

Rioja Express

La Rioja est une région très réputée pour son excellente production viticole. Mais son territoire, aux dimensions plutôt restreintes, abrite également quelques merveilles architecturales installées sur le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle. Un week-end dans la région permettra d'en apprécier ces deux facettes les plus emblématiques.


[image: ]

© HendrikDB



Jour 1 - Patrimoine architectural

Santo Domingo de la Calzada [image: ], Nájera [image: ] et San Millán de la Cogolla [image: ] : séparées respectivement par 20 km, ces trois étapes offrent un excellent aperçu du patrimoine architectural et religieux de La Rioja. Importante étape du pèlerinage de Saint-Jacques-de-Compostelle, Santo Domingo de la Calzada mérite une visite pour sa somptueuse cathédrale où se mêlent le gothique, le baroque et le plateresque. A Nájera, autre étape du pèlerinage, vous visiterez le monastère de Santa María la Real, qui abrite le panthéon de l'ancien royaume de Navarre. Enfin, à San Millán de la Cogolla, vous découvrirez les monastères de Yuso et de Suso, inscrits au patrimoine mondial de l'Unesco.

Jour 2 - Haro et les villages viticoles 

Vous pourrez commencer cette journée à Haro [image: ], pour visiter son intéressant musée du Vin de La Rioja. Dans un rayon d'une trentaine de kilomètres, plusieurs villages de tradition viticole méritent une visite, notamment Cenicero, où est installée l'emblématique bodega Marqués de Cáceres ; Briones [image: ], où vous pourrez visiter le musée de la Bodega Dinastía Vivanco ; et le village bucolique de San Vicente de la Sonsierra [image: ], perché sur une colline au bord de l'Ebre.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

[image: ] L'aéroport de Bilbao est le plus important de la région. Il est desservi par une vingtaine de compagnies aériennes nationales et internationales. Le nouveau terminal, inauguré en 2000 et dessiné par Santiago Calatrava, revêt la forme d'un oiseau en plein vol, ce qui lui vaut le surnom de « La Paloma » (la colombe).

Depuis l'aéroport, le bus est l'option la plus commode pour rejoindre le centre de Bilbao. Pour 3 €, la ligne A-3247 de Bizkaiabus vous mènera au centre-ville en 25-30 minutes environ. Une ligne de métro, actuellement en cours de construction, devrait relier prochainement le centre historique à l'aéroport. En taxi, comptez 20-25 € le trajet.

[image: ] Les aéroports de San Sebastián, Pampelune, Logroño et Vitoria, bien plus modestes, offrent principalement des vols nationaux.

[image: ] Depuis la France, vous devrez donc atterrir à Bilbao avant de rejoindre les autres villes et régions en train, bus ou voiture. Avec la compagnie Pesa, vous pourrez rejoindre San Sebastián depuis l'aéroport de Bilbao en 1h15, au prix de 12,90 €. Notez aussi que plusieurs compagnies de location de voitures possèdent une succursale dans l'aéroport (Avis, Europcar, etc.).


[image: ]Arrivée en train

Le train est le moyen de transport le plus pratique pour rejoindre San Sebastián depuis la France grâce à la ligne de TGV Paris-Hendaye (4h30 de trajet), qui dessert notamment la ville de Bordeaux. Depuis Hendaye, le train régional Topo vous conduira jusqu'à San Sebastián en 35 minutes. Pour rejoindre Bilbao, l'option la plus simple est de prendre le Topo jusqu'à la gare d'Irún, puis de prendre un bus de la compagnie Alsa (www.alsa.es), dont le trajet dure 1h45 pour 9 €. La compagnie La Estellesa (www.laestellesa.com) permet quant à elle de rejoindre Logroño en 3h de trajet.

Aucune ligne de TGV ne traverse actuellement le Pays basque, mais un projet de ligne à grande vitesse reliant Vitoria, Bilbao et San Sebastián, appelée « Y basque », est en cours. Long de 172 km et à écartement européen, ce réseau devrait voir le jour en 2026. Pour le moment, les villes sont desservies par des trains de Media Distancia (trains régionaux).


[image: ]Transports en commun

Dans les grandes villes de la région, vous pourrez vous déplacer sans problème en transports en commun.

[image: ] À Bilbao, le tram vous permettra d'accéder facilement aux endroits stratégiques de la ville, du Casco Viejo au Guggenheim en passant par la gare routière. Le métro s'avérera bien plus utile pour rejoindre la ville voisine de Getxo et les plages de Sopela. Si vous prévoyez plusieurs déplacements, optez pour la Bilbao Bizkaia Card (www.bilbaobizkaiacard.com), qui offre un accès illimité au transport urbain et bus interurbains à partir de 10 € par jour.

[image: ] À San Sebastián, tout comme à Pampelune et Logroño, les bus urbains sont très commodes pour rejoindre les sites les plus éloignés. À Vitoria, un tram moderne traverse la cité. Les cartes d'abonnement de transport peuvent s'avérer utiles si vous prévoyez plusieurs déplacements ou si vous voyagez avec de jeunes enfants, mais d'une manière générale, on peut facilement parcourir ces villes à pied en utilisant seulement les transports de manière ponctuelle. Très commode, la San Sebastian Card vous propose six trajets en bus au prix de 15 €. Vous pourrez l'acheter en ligne sur le site de l'office de tourisme (www.sansebastianturismoa.eus). Autre option, la Basque Card (à partir de 21 €) vous permet d'explorer la province du Gipuzkoa en bus et Euskotren.

[image: ] Si l'usage de la voiture est à privilégier pour visiter l'intérieur des terres, les réseaux de bus interurbains sont aussi bien développés. La compagnie Bizkaibus (www.bizkaia.eus) couvre l'ensemble de la Biscaye. Lurraldebus (www.lurraldebus.eus) connecte la province du Gipuzkoa avec les trois capitales basques. Autobuses La Unión (www.autobuseslaunion.com) relie Bilbao avec Pampelune et Vitoria, tandis que Pesa (www.pesa.net) relie San Sebastián avec Bilbao et Vitoria notamment.


[image: ]Vélo, trottinette & co

[image: ] Si le temps est clément, le vélo est une excellente option pour explorer Bilbao, qui dispose d'un réseau de voies cyclables de 60 km environ. De plus, la plupart des routes du centre-ville sont limitées à 30 km/heure, facilitant ainsi la circulation des vélos. La ville dispose d'un réseau de vélos en libre service (Bilbao Bizi – www.bilbaobizi.bilbao.eus), mais ce service n'est disponible qu'à travers un abonnement annuel. Cependant, nombreuses sont les agences qui proposent des vélos à louer à la journée.

Le vélo est un moyen de transport particulièrement agréable à San Sebastián, car il permet de traverser la ville d’un bout à l’autre en longeant la baie. Son service de vélo en libre service (DBizi - www.dbizi.eus) est disponible à partir de 5 € par mois. À Logroño, le réseau Bicilog (www.bicilog.net) permet de louer un vélo à partir de 5 € par jour. À Pampelune comme à Vitoria, vous devrez passer par un loueur.

[image: ] L’usage de trottinettes électriques se développe à la vitesse grand V auprès des particuliers. Elles peuvent circuler uniquement sur les pistes cyclables et les routes limitées à 30 km/h, jamais sur les trottoirs et autres lieux réservés aux piétons. En revanche, les startups de trottinettes en libre-service sont pour le moment encore peu développées.


[image: ]Avec un chauffeur

De couleur blanche, avec une petite lampe verte lorsqu'ils sont libres, les taxis sont moins chers qu'en France, mais pas beaucoup moins. Vous en trouverez facilement dans les grandes villes, les gares routières ou ferroviaires et les aéroports. Dans les villages, vous devrez probablement réserver par téléphone. Les grands noms des VTC, Uber et Cabify, sont également implantés dans les grandes villes.


[image: ]En voiture

Le nord de l'Espagne est desservi par un réseau routier de qualité composé de routes nationales (autovías) gratuites et d'autoroutes (autopistas) payantes. Au niveau de la réglementation, la limitation de vitesse est de 120 km/h sur les autoroutes et voies rapides, 90 km/h sur les routes secondaires et 50 km/h en ville. La voiture est indispensable pour visiter l'intérieur des terres de Navarre et du Pays basque, ou explorer les vignobles de La Rioja. Dans les villes, en revanche, il est conseillé de laisser sa voiture au parking pendant la durée du séjour ! À Pampelune, Logroño et Vitoria, vous n'aurez pas trop de problèmes pour trouver un stationnement gratuit en vous éloignant un peu des centres historiques. En revanche, à Bilbao et San Sebastián, vous échapperez difficilement au parcmètre. À San Sebastián, il existe une douzaine de parkings souterrains dans toute la ville, notamment sur la Plaza Cataluña (quartier de Gros), face au Kursaal (avenida Zurriola, 3), près de la cathédrale Buen Pastor (C/ San Bartolome, 1), entre autres. Les tarifs varient selon les zones, mais sont généralement assez élevés. Dans les rues de la ville, le stationnement est payant partout, mais les tarifs sont variables en fonction des zones (le quartier du Centro étant le plus cher, et El Antiguo le moins cher). Même panorama à Bilbao : pour garer votre voiture dans un parking privé du centre-ville, il vous faudra débourser environ 20 € par jour.


[image: ]Accessibilité

La plupart des villes espagnoles disposent d'aménagements spécifiques pour les handicapés. Rampes, ascenseurs et toilettes ont été installés pour leur faciliter l'accès aux édifices, musées et transports publics. Une très grande majorité des plages dispose d'acheminements aménagés pour faciliter l'accès au site ainsi que de fauteuils roulants amphibies adaptés à la baignade. De même, de très nombreux hôtels, gîtes et maisons d'hôtes disposent de chambres spécialement aménagées. Consultez les offices de tourisme de chaque destination pour connaître la liste des hébergements et lieux touristiques adaptés.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Hola, ¿cómo puedo llegar a....?
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
¿Está lejos a pie? ¿Hay metro o autobús... para llegar allí?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
¿Puede mostrarme el lugar en el mapa, por favor?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
¿Dónde puedo comprar los billetes de transporte? ¿Puedo pagar con tarjeta de crédito?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
¿Dónde está la salida? ¿A la Izquierda, derecha o todo recto?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Estoy perdido y llego tarde; ¡ayúdeme, por favor! Muchísimas gracias.
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Il faut ici distinguer les centres urbains des petits villages à l'intérieur des terres. Dans les villes, la plupart des grands musées affichent les mêmes horaires tout au long de l'année. Les jours de fermeture sont variables selon chaque musée, mais généralement ils ferment le lundi. Dans les petites villes et les villages, en revanche, les horaires et jours d'ouverture changent beaucoup en dehors de la saison estivale : la plupart des sites appliquent alors un horaire restreint, ou bien n'ouvrent que les week-ends et lors des vacances scolaires.


[image: ]A réserver

En dehors du Guggenheim, où la réservation est conseillée, vous n'aurez pas de problème d'affluence dans les musées et sites touristiques du nord de l'Espagne. Si vous souhaitez entreprendre une route des vins dans les bodegas de La Rioja, il vous faudra là aussi réserver un peu à l'avance les visites guidées et dégustations.


[image: ]Budget / Bons plans

Les prix sont très variables selon le site visité : comptez 2 € pour l'entrée d'un musée municipal dans un village, et jusqu'à 15 € pour certaines expositions du Guggenheim. Des réductions sont généralement proposées aux jeunes et aux séniors, parfois aussi aux étudiants et aux groupes. Les jeunes enfants bénéficient quant à eux de l'entrée gratuite dans la plupart des sites et monuments. De nombreux musées proposent aussi un jour d'accès gratuit aux visiteurs : pensez à vérifier sur leur site web.

Dans les grandes villes, des pass combinant l'accès à certains musées, attractions et aux transports en commun permettent de faire quelques économies. La Bilbao Bizkaia Card (15 € les 48h sur www.bilbaobizkaiacard.com) inclut notamment le transport, des visites guidées gratuites et un « fast pass » dans les principaux musées. La Pamplona Iruña Card (à télécharger gratuitement sur pamplona.es) offre quant à elle des réductions sur certains musées, expositions et commerces. Avec la carte La Rioja Capital (www.lariojacapital.com), vous bénéficierez de réductions pour la visite de certaines bodegas.


[image: ]Les événements

Le calendrier régional est d'abord marqué par les grandes fêtes patronales : les Sanfermines de Pampelune en juillet, bien sûr, mais aussi la Semana Grande de Bilbao et San Sebastián, en août. Dans La Rioja, les grandes célébrations sont liées à la culture viticole, comme la Bataille du vin de Haro (juin) et la fête des vendanges pour la San Mateo (septembre), à Logroño. L'été, de nombreux villages célèbrent leur fiesta mayor dans toute l'Espagne.

D'importants festivals sont également organisés dans la région. Signalons le célèbre festival du film de San Sebastián (septembre), le festival de jazz Heineken Jazzaldia (juillet), l'incontournable Bilbao BBK Live (juillet), ou encore l'Azkena Rock Festival (juin) de Vitoria.


[image: ]Visites guidées

Les visites guidées ne manquent pas pour explorer le Pays Basque, la Navarre et la Rioja ! Dans les villes, elles sont généralement orientées sur la découverte des musées et monuments, la tournée des bars à pintxos, des balades à vélo ou en bateau... Dans la Rioja, les excursions sur le thème du vin sont un grand classique : on vous proposera des parcours à travers différentes bodegas pour découvrir leurs secrets de fabrication. En Navarre, beaucoup d'agences organisent des randonnées le long du chemin de Compostelle, des excursions dans le Parc naturel des Bardenas Reales et des expériences « vip » lors des Sanfermines. Enfin, au Pays Basque, le choix est également vaste : visite d'une bodega de txakoli, dégustation dans une cidrerie traditionnelle, initiation au surf sur la côte, excursions en bateau le long des falaises du Flysch...

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Hola, ¿me da dos entradas de adulto y una para niño, por favor? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
¿Hasta qué edad comprende la tarifa infantil? Y ¿hay descuento para los mayores?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
¿Hay visitas guiadas en español o una audioguía? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
¿Cuánto tiempo se tarda en visitarlo?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Tengo problemas para subir las escaleras, ¿hay ascensor?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Disculpe, ¿puede decirme dónde está el baño? Muchísimas gracias. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

En général, les Espagnols déjeunent vers 14h, et dînent le soir à partir de 21h. C'est surtout vrai dans les grandes villes et les stations balnéaires. Dans les villages au cœur des terres, les repas sont servis plus tôt, en général à partir de 13h pour le déjeuner, et aux alentours de 20h30 pour le dîner. Hors saison, beaucoup d'établissements ferment durant les mois d'hiver, ou n'ouvrent en soirée que les week-ends. Dans les grandes villes, vous ne rencontrerez pas ce cas de figure. En revanche, attention aux restaurants qui ferment au mois d'août ! À Bilbao, par exemple, beaucoup prennent des congés durant la première quinzaine d'août. Dans toute la région, la plupart des restaurants ferment durant les premiers jours de janvier.


[image: ]Budget / Bons plans

Les restaurants sont un peu moins chers qu'en France, mais pas beaucoup moins ! La différence se fait surtout sur les boissons : alors qu'en France le budget pour une bouteille de vin tourne facilement autour des 30 €, en Espagne vous débourserez moins de 15 €. Quoi qu'il en soit, il faut compter environ 20 € par personne pour un repas à base de pintxos, 40 € pour un restaurant de poisson, et plus de 70/80 € pour une table gastronomique. Le midi, beaucoup de restaurants servent un menu del día aux alentours de 10-15 €, une formule économique qui inclut généralement une entrée, un plat, un dessert et une boisson. Au niveau des moyens de paiement, vous n'aurez pas de problème pour payer en carte dans les restaurants des grandes villes. En revanche, dans les villages, prévoyez du liquide !


[image: ]En supplément

En général, les taxes sont incluses dans les prix annoncés sur la carte. Si ce n'est pas le cas, il sera indiqué +IVA. Dans les grandes villes, vous ne devriez pas être confronté à ce cas de figure ; en revanche, dans les villages à l'intérieur des terres, encore beaucoup de restaurants facturent la TVA à part. Elle correspond à 10 % de la note.

Concernant les pourboires, il est de coutume de laisser 5-10 % de la note si vous avez apprécié le service. Mais cela n'est en rien obligatoire. Enfin, notez que l'eau n'est jamais incluse dans les restaurants espagnols ! Inutile de tenter d'expliquer que vous voulez simplement une carafe d'eau, cela ne se fait pas ! Il vous faudra commander une bouteille d'eau plate (agua sin gas) ou gazeuse (agua con gas), fraîche (fría) ou à température ambiante (natural), qui vous sera facturée en fin de repas.


[image: ]C’est très local

Faire la tournée des bars à pintxos est un véritable rituel dans le nord de l'Espagne. Le poteo, comme on l'appelle, est une cérémonie codifiée, où le tempo se doit d'être précis ! Inutile de se désespérer de la foule, on ne passe généralement pas plus d'une demi-heure dans chaque établissement. Inutile de prier mentalement pour qu'un tabouret se libère : vos voisins de comptoir sont déjà sur le coup. Et surtout, malgré la tentation, faites preuve de self-control : pas plus de deux pintxos dans chaque établissement, sinon votre poteo pourrait virer au sédentaire !


[image: ]A éviter

Au risque de passer pour un touriste de première, oubliez vos couverts pour déguster pintxos, rabas (calamars frits) et autres tapas de comptoir. Elles se dégustent avec les doigts, tout simplement ! Évitez aussi la sangria, boisson pour touristes par excellence. Préférez le txakoli en apéritif, et les vins de La Rioja à l'heure des repas.


[image: ]Enfants

En Espagne, les enfants sont les bienvenus dans tous les restaurants. D'ailleurs, le week-end, la plupart des restaurants de poissons du littoral sont remplis de niños, tout comme les typiques asadores où se retrouvent les familles autour d'un chuletón (côte de bœuf) grillé à la plancha. Même dans les restaurants gastronomiques, il est rare que l'on vous refuse l'accès avec des enfants : à vous de voir si vos chérubins pourront tenir en place ou non !


[image: ]Fumeurs

Les Espagnols se sont pliés en janvier 2011 à l'interdiction de fumer dans les lieux publics. Après une période de transition durant laquelle il était permis de fumer dans certains établissements, désormais il est tout simplement interdit de fumer dans tous les bars et restaurants du pays. Cette interdiction devrait s'étendre prochainement aux terrasses des cafés et restaurants, mais aussi aux parcs et aux plages.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hola, me gustaría reservar una mesa para dos personas para este mediodía o esta noche. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
¿Tiene una carta en español o en inglés?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Soy vegetariano, ¿hay platos sin carne?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
No tengo más hambre, pero ¿tienen carta de postres? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
¿Me pasa la cuenta, por favor? ¿Puedo pagar con tarjeta o en efectivo? 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Estaba todo muy bueno, volveremos. Gracias y hasta pronto.  
 




Pratique

Faire une pause
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En semaine, les Espagnols se retrouvent en général vers 19h pour prendre l'apéritif, à la sortie du travail. Le week-end, c'est plutôt vers midi que l'on se donne rendez-vous pour boire un zurito (petite bière), un vermut, ou un verre de Rioja ! La plupart des bars ferment le lundi soir. L'happy hour ne se pratique pas, mais les prix sont généralement moins chers qu'en France.


[image: ]Budget / Bons plans

Les prix varient beaucoup en fonction de l'emplacement de chaque bar. Évidemment, un verre en terrasse face à l'océan ne vous coûtera pas le même prix que dans un bar de village. D'une manière générale, comptez 2 € pour un café, 3 € pour une bière ou un vermouth, entre 3 et 5 € pour un verre de vin, et de 7 à 12 € pour un cocktail. Un petit pourboire est de rigueur si vous avez apprécié le service...


[image: ]A partir de quel âge

Comme en France, la loi espagnole interdit la consommation d'alcool aux mineurs de moins de 18 ans.


[image: ]C’est très local

Le dimanche midi, à Bilbao, il est de coutume de se réunir en famille ou entre amis pour prendre un apéritif accompagné d'une portion de rabas (calamars frits). Les Basques sont aussi de grands amateurs de vermut, ce vin aromatisé aux plantes que l'on accompagne en général de quelques gildas (olives, piments et anchois plantés sur un cure-dent). Autre grand rituel : le pintxo-pote du jeudi soir ! À cette occasion, les cuadrillas (groupe d'amis) se retrouvent pour faire la tournée des bars en grignotant des pintxos.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hola, ¿cuál es la especialidad de la casa? Nos gustaría probarla. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
¿Tiene sitio en la terraza?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
¿Cómo se llama? Mi nombre es.... ¡Encantado de conocerle! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
¡A su salud! ¡Maldita sea!, se me ha derramado la bebida.... ¿puede ayudarme? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Estaba muy bueno. Tomaremos lo mismo otra vez, por favor.
 




Pratique

(se) faire plaisir
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Les petits commerces ouvrent généralement du lundi au vendredi de 10h à 14h et de 17h à 20h, le samedi de 10h à 14h. Les grandes enseignes ouvrent quant à elles du lundi au samedi de 10h à 20h30, tandis que les centres commerciaux ouvrent pour la plupart jusqu'à 21h. Les boutiques sont généralement fermées le dimanche, sauf certaines enseignes dans les centres touristiques.


[image: ]Budget / Bons plans

Zara, Massimo Dutti, Mango, Pull and Bear, Zara Home, Bershka, Oysho, Desigual : toutes ces marques espagnoles affichent entre 20 et 30 % de moins qu'en France... gare aux tentations !

En Espagne, les magasins de fin de stocks ou de marques dégriffées s’appellent des outlets. Si vous avez le temps, vous pourrez par exemple faire de bonnes affaires dans le Fashion outlet Barakaldo (fashionoutletbarakaldo.com).

Concernant les moyens de paiement, vous n'aurez aucun problème pour payer en carte dans les villes. En revanche, prévoyez du liquide pour faire des achats sur les marchés ou dans certaines petites épiceries dans les villages reculés...


[image: ]Soldes

Ventes privées, promotions, Black Friday, soldes... Comme en France, on peut faire de bonnes affaires presque toute l'année en Espagne. Les soldes saisonnières durent environ six semaines : elles commencent début janvier pour les soldes d'hiver, et fin juin pour celles d'été.


[image: ]C’est très local

Au Pays Basque, profitez de la richesse de l'artisanat local : chistera, gourde, espadrilles et linge basque sont autant d'objets à ramener dans ses valises. La txapela (béret) est un autre incontournable de l'artisanat basque. La mode locale possède son lot de marques made in Euskadi, dont la plus célèbre, Loreak Mendian, cartonne auprès des amateurs de streetwear. La marque SKFK, originaire de Bilbao, propose quant à elle une mode écolo et optimiste. Ne manquez pas non plus les créations de Minimil, qui s'inspire des lignes modernes et élégantes de Balenciaga. Pour des maillots de bain stylés, foncez chez Pukas, marque de référence pour les surfeurs du Pays basque. Pour des produits gourmands, le bonito del norte (thon blanc) en conserve, une bouteille de txakoli ou un bocal de guindillas (piments basques) sont autant de produits typiques et peu onéreux à rapporter de votre voyage. En Navarre, n'oubliez pas de rapporter dans vos valises une petite bouteille de pacharán et des conserves de pimientos del piquillo. Pendant les Sanfermines, la gourde à vin est indispensable ! Dans la Rioja, évidemment, c'est du vin que l'on rapportera dans ses bagages !

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hola, es genial, pero ¿cuánto cuesta? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
¿Tiene uno de mi talla? ¿Dónde están los probadores?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
¿Puedo devolverlo y cambiarlo si no está bien?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Hoy he gastado demasiado, ¿puede hacerme un buen descuento?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Yo me quedo con este. ¿Puede envolvérmelo en papel de regalo?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
¿Aceptan tarjeta de crédito? ¿Dónde puedo encontrar un cajero automático?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

C'est bien connu, les Basques sont de grands sportifs, et surtout des amoureux de la nature ! Le vélo et le surf sont leurs sports de prédilection. Si vous souhaitez vous initier aux joies du surf, comptez en moyenne 40 € pour une session de 2h. Les amateurs de randonnée pourront bien sûr profiter gratuitement des nombreux sentiers qui traversent le nord de l’Espagne, aussi bien dans les parcs naturels qui essaiment la région que le long des chemins de pèlerinage.

Les « voies vertes » de Navarre, aménagées sur le tracé d'anciennes lignes de chemin de fer, permettent aussi de découvrir à pied ou à vélo de somptueux paysages. Dans La Rioja, des sentiers de grande randonnée traversent les sierras, tandis que le GR 38, appelé « route du vin et du poisson », suit les anciens chemins empruntés par les muletiers entre la région de la Rioja Alavesa et la côte biscayenne.

Dans les villages du Pays Basque et de Navarre, vous pourrez aussi vous essayer à la pelote basque dans les frontons à l’air libre. Les amateurs de foot ne manqueront pas d’assister à un match de l’Athletic. Le prix des places est très variable selon les matchs et l’emplacement, mais pensez à réserver à l’avance !


[image: ]C’est très local

La pelote basque demeure l'une des spécificités de la culture locale. Il existe diverses spécialités de pelote, en fonction de l'équipement et du terrain. On peut y jouer dans un fronton, un Jaï Alaï ou un trinquet.

Les jeux de force (Herri kirolak en basque) animent les fêtes de village en opposant plusieurs équipes au cours d'une série d'épreuves. Constitués d'un total de 16 disciplines, ces jeux traditionnels sont souvent hérités des anciens travaux agricoles (découpe de troncs à la hache, concours de ramassage d'épis de maïs, etc.).

Enfin, les régates de traînières sont un sport très populaire au Pays basque. Les équipes s'affrontent lors de grandes compétitions dont la plus célèbre est celle de la Bandera de La Concha, qui a lieu tous les ans à Saint-Sébastien.


[image: ]A réserver

Les corridas sont l'un des moments forts des fêtes de Pampelune, au mois de juillet. Sachez cependant qu'il est très difficile d’obtenir des places pendant les Sanfermines : 90 % d'entre elles sont vendues à l’avance sous forme d’abonnements annuels. Les 10 % restants sont mis en vente aux guichets des arènes à partir de 20h30, la veille de la corrida. Pour ceux qui n’ont pas réussi à obtenir des places, il est également possible de tenter sa chance quelques heures avant le début de la corrida, dans les alentours des arènes, où s’organise la revente (mais en payant généralement le double du prix).


[image: ]Les événements

Grand évènement sportif au Pays Basque, la Bandera de la Concha est une régate de traînières célébrée au mois de septembre dans la baie de San Sebastián. Chaque année, plus de 100 000 spectateurs assistent à cette prestigieuse course pour voir les bateaux s'élancer à 3 milles nautiques au large, avant de rejoindre le plus vite possible la ligne de départ. Pour y assister, prévoyez d'arriver (très) tôt !

Autre rendez-vous immanquable : l’encierro des fêtes de Pampelune. Sur un parcours de 848 m, les taureaux traversent la calle Santo Domingo puis la calle Estafeta jusqu’aux arènes où ils combattront dans l’après-midi. Les corredores (coureurs), vêtus de blanc et du traditionnel foulard rouge, encadrent les taureaux dans leur course folle. Ce moment de pure adrénaline est suivi avec passion dans toute l’Espagne, où il est retransmis en direct à la télévision. Mais pour se faire une place dans les rues étroites qui forment le parcours de l’encierro, il faut s’armer d’une patience à toutes épreuves en arrivant au moins 2 heures avant le début de la course !

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Hola, ¿cómo puedo llegar a...? ¿Está lejos? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Me gustaría salir a correr. ¿Hay algún buen lugar en la ciudad para hacerlo? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Me encanta cocinar. ¿Sabe dónde imparten clases de cocina?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
¿Podría indicarme un gimnasio que no esté muy lejos?
 

Quel est le sport national ?
¿Cuál es el deporte nacional? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
¿Cree que podríamos verlo o incluso participar?
 




Pratique

Sortir
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Les boîtes de nuit se remplissent généralement assez tard en Espagne, mais cela dépend surtout de leur clientèle. En été, dans les zones fréquentées par les touristes, l'ambiance est déjà très animée vers les coups de minuit. Au contraire, les boîtes à l'ambiance très locale ne se remplissent pas avant 2h du matin. D'une manière générale, les boîtes ouvrent du jeudi au samedi de 0h à 6h.


[image: ]Budget / Bons plans

À Bilbao, Pampelune et Logroño, la plupart des boîtes de nuit se situent un peu à l'écart du centre. À San Sebastián, en revanche, les clubs les plus prisés se trouvent près de la Concha. L'entrée en boîte de nuit est souvent gratuite avant une certaine heure ou en s'inscrivant sur une guest list. Quoi qu'il en soit, elle ne dépasse jamais les 20 € ! Certains clubs à la mode offrent la possibilité de réserver un carré VIP : dans ce cas, l'entrée est gratuite, mais la consommation minimum est de 40 € environ par personne.
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En règle générale, vous n'aurez pas de problème pour réserver des billets dans les salles de spectacles de la région. En revanche, s'il s'agit d'un festival, mieux vaut s'y prendre à l'avance ! Les entrées pour assister aux projections du festival de San Sebastián se vendent comme des petits pains, tout comme celles du Festival de Jazz de San Sebastián. Si vous prévoyez d'assister au Bilbao BBK Live, mieux vaut aussi vous y prendre tôt : les pass sont moins chers quand on les prend à l'avance.


[image: ]Transports nocturnes

Le métro de Bilbao fonctionne jusqu'à 23h en semaine, 1h30 le vendredi et toute la nuit du samedi. Il existe également plusieurs lignes de bus nocturne au départ de la Plaza Biribila, juste à côté de la gare Abando. À San Sebastián, les bus Búho assurent le service de nuit les vendredis et samedis soir jusqu'à 3-4h du matin. Concernant les trains Euskotren, ils circulent pour la plupart la nuit du samedi au dimanche dans tout le Pays Basque. À Pampelune, les bus de nuit fonctionnent également les vendredis et samedis soir, tout comme ceux de Logroño et Vitoria.


[image: ]A partir de quel âge

Comme en France, l'accès aux boîtes de nuit est interdit aux mineurs.


[image: ]C’est très local

Le jeudi soir est la soirée étudiante par excellence. De nombreuses boîtes organisent aussi des soirées Erasmus ce soir-là. D'une manière générale, le dress code est généralement assez relax dans les boîtes de nuit espagnoles. D'ailleurs, peu d'entre elles se payent les services d'un physionomiste.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les clubs en Espagne.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Buenas noches, ¿cómo puedo llegar a....?
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
¿Es un lugar tranquilo? ¿Hay problemas de seguridad?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Me gustaría ver un espectáculo típico del lugar. ¿Hay alguno programado para hoy?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
No entiendo... ¿puede repetirlo, por favor? Gracias. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
¿Puedo invitarle a una copa? ¿Cuál es el cóctel especialidad de la casa? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Tengo resaca, ¿tiene algo que me haga sentir mejor?
 




Pratique

Se loger
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L'offre de logements est très variée. Dans les grandes villes, on trouve aussi bien des pensions de charme que des hôtels de luxe ou des chaînes hôtelières. Les prix sont variables en fonction du type de logement et de la saison choisie pour votre séjour. À Bilbao et San Sebastián, un hôtel de bon standing à 80 € la chambre double hors saison grimpera facilement jusqu'à 150 € en plein été ! À Pampelune, Logroño et Vitoria, les prix oscilleront plutôt entre 60 et 100 €. Pour les petits budgets, comptez environ 20/25 € pour un lit en dortoir. Dans les hôtels de luxe, la chambre standard oscille entre 150 et 350 € la nuit. Pour bénéficier des meilleurs prix, pensez à réserver à l'avance et directement sur le site des hôtels : beaucoup proposent des réductions pour les early booking.

Sur le littoral et à l'intérieur des terres, vous trouverez un grand choix d'hôtels ruraux (agroturismos) et de logements de charme. Beaucoup occupent de traditionnels caseríos (fermes basques) en pleine campagne, des villas balnéaires du siècle passé, des maisons nobles dans les villages… Les prix sont très variables selon l'emplacement et la saison : de 50/60 € la chambre double dans une casa rural, et jusqu'à 200 € l'été dans une villa en bord de mer. Vous trouverez aussi de nombreuses auberges sur le tracé du Camino Francés en Navarre et dans la Rioja, mais aussi le long du littoral traversé par le Camino del Norte. Certaines sont réservées aux pèlerins, mais d'autres accueillent aussi les touristes. Il vous en coûtera environ 10 € la nuit.


[image: ]A réserver

Pendant les fêtes de la San Fermín, du 6 au 14 juillet, il est presque impossible de se loger à Pampelune et dans les villages alentour. Si vous avez choisi de venir à cette période, réservez longtemps à l’avance, beaucoup de logements étant réservés d’une année sur l’autre, malgré des prix multipliés généralement par trois ! La solution des appartements ou chambres à louer chez l’habitant est souvent une formule moins onéreuse que les hôtels classiques. Si vous n’avez rien trouvé, vous pouvez aussi passer quelques nuits à la belle étoile, une fantaisie autorisée exceptionnellement dans les espaces verts de Pampelune pendant les fêtes. Mieux vaut dans ce cas être en groupe !

À San Sebastián, la plupart des hôtels sont complets durant la deuxième quinzaine de septembre, à l'occasion du festival de cinéma. Au mois d'août, réservez à l'avance si vous prévoyez de séjourner sur le littoral basque : les hébergements sont pris d'assaut en cette période.
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Les agroturismos ou casas rurales (logements ruraux) sont très développés au Pays Basque. Il s'agit le plus souvent de belles fermes restaurées (caseríos), dont les propriétaires continuent d'exercer une activité agricole. L'association Nekatur (www.nekatur.net) réunit sur son site internet l'offre la plus complète de gîtes ruraux.

Autre spécificité locale : les hôtels aménagés au sein de domaines viticoles. Ils sont nombreux dans la Rioja, mais aussi sur le littoral basque dans les vignobles de txakoli. Ce sont généralement des établissements luxueux offrant des expériences exclusives autour de l'œnologie, la nature et la gastronomie.

Enfin, sachez qu'il existe un réseau important d'auberges de pèlerins en Navarre, dans la Rioja et le long du littoral basque. Elles peuvent être municipales, privées ou religieuses. Ces dernières sont réservées aux pèlerins, les autres accueillent tous les voyageurs pour un prix modeste.
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Il est interdit de fumer dans les hôtels en Espagne.


[image: ]Les attrape-touristes

Attention à la location illégale d'appartements ou de chambres dans les grandes villes ! Tous les logements doivent posséder une licence touristique pour être mis en location. Si vous avez le moindre doute, n'hésitez pas à solliciter le numéro de licence au loueur.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hola, ¿dispone de una habitación doble para esta noche o para mañana por la noche?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
¿Tiene la contraseña del wifi? ¡Los niños no pueden estar sin él! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Hay mucho ruido, ¿puedo cambiar de habitación?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
¿Hasta qué hora podemos ir al gimnasio y a la piscina?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
¿Puedo dejar mi equipaje y volver más tarde a recogerlo?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
¿Puede llamarnos un taxi? Muchísimas gracias.
 




Pratique

Vie quotidienne
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Pour appeler la France depuis l’Espagne, composez le +33 suivi du numéro de votre correspondant sans le 0. Depuis la France vers l’Espagne, composez le +34 puis le numéro du correspondant à 9 chiffres.

Depuis juin 2017, les utilisateurs paient un prix identique pour les appels, les SMS et les données mobiles, quel que soit le pays de l’Union européenne dans lequel ils se rendent. Concrètement, cela veut dire que vous paierez exactement le même tarif pour ces services lorsque vous vous déplacez dans l’UE que lorsque vous êtes dans votre pays.
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Bilbao, comme les autres grandes villes espagnoles, dispose d'aménagements spécifiques pour les personnes handicapées. Rampes, ascenseurs et toilettes ont été installés pour faciliter les accès aux édifices publics ou dans la plupart des stations de métro. L'office de tourisme dispose d'une brochure sur le tourisme accessible au Pays basque : elle répertorie notamment les hébergements, restaurants et lieux de visites adaptés. De même, le site de l'office de tourisme de Navarre (www.turismo.navarra.es) propose une liste complète des lieux accessibles. Enfin, le site de La Rioja sin Barreras (www.lariojasinbarreras.org) offre un guide exhaustif à consulter en ligne.
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Vous ne risquez aucun problème de santé en séjournant dans le nord de l'Espagne. Cependant, en cas de maladie, n'hésitez pas à consulter le site du consulat de France à Bilbao (https://es.ambafrance.org/-Consulat-general-a-Bilbao) : vous y trouverez une liste des médecins francophones. En cas de problème grave, c'est également le consulat qui prévient la famille et décide du rapatriement. Si vous devez vous rendre aux urgences, plusieurs hôpitaux publics sont à votre disposition dans la région : l'Hospital de Basurto à Bilbao, l'Hospital Universitario Donostia à San Sebastián et l'Hospital Araba à Vitoria (www.osakidetza.euskadi.eus), ainsi que l'Hospital San Pedro à Logroño (www.riojasalud.es) et le Complejo Hospitalario de Navarra à Pampelune.
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En cas d'urgence, le 112 est le numéro d'appel d'urgence pour contacter une ambulance, les pompiers ou la police. Ce numéro est gratuit et disponible 24h/24.
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N'ayez aucune inquiétude pour voyager dans le nord de l'Espagne : c'est une destination sûre et sans dangers pour les voyageurs. Le seul risque auquel vous pourriez être confronté est celui du vol à la sauvette. Faites attention à vos affaires en ne laissant jamais votre sac par terre ou sur la chaise d'à côté, même au restaurant ! Si vous souhaitez retirer de l'argent dans un coin touristique, évitez les distributeurs de rue, mieux vaut entrer à l'intérieur de la banque. Si malgré ces précautions vous vous faites voler, rendez-vous dans un commissariat de police pour faire une déclaration (denuncia). Certaines compagnies d'assurances ou banques peuvent exiger ce document. S'il s'agit de la perte d'une pièce d'identité, en plus de la déclaration au commissariat, il est conseillé de contacter le consulat de Bilbao qui pourra vous fournir, si nécessaire, un laissez-passer consulaire afin que vous puissiez prendre l'avion !
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L'Espagne a été l'un des premiers pays européens à autoriser le mariage homosexuel ainsi que l'adoption en 2005.


[image: ]Ambassade et consulats

L'ambassade de France en Espagne est située à Madrid. À Bilbao se trouve le consulat général de France, dans des bureaux très centraux situés à deux pas de la Plaza Moyúa. Le consulat vous aidera notamment en cas de perte ou de vol de vos papiers d'identité et pourra vous fournir la liste des médecins français ou francophones basés à Bilbao. Une agence consulaire est également implantée à Pampelune.
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Le timbre (sello en espagnol) pour l'Europe vous coûtera 1,50 € pour une lettre ou une carte postale. Vous pourrez l'acheter dans les bureaux de poste et les bureaux de tabac. Comptez au moins 3 jours pour l'acheminement d'une lettre vers la France.
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EITB (www.eitb.eus), organisme chargé de la diffusion des chaînes de télévision publique au Pays basque et en Navarre, dispose de 4 chaînes diffusées en euskara et en espagnol. Concernant la presse écrite régionale, les principaux titres sont le quotidien Berria, diffusé au Pays basque et en Navarre, et entièrement rédigé en euskara. Le quotidien El Correo est vendu au Pays basque (principalement lu en Biscaye et Alava) et en La Rioja. Dans le Guipúzcoa, le quotidien de centre-droit Diario Vasco édite la plupart de ses contenus en espagnol.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hola, mi teléfono no funciona, ¿puede ayudarme, por favor?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
No me siento bien, ¿puede llevarme al hospital más cercano?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
¿Hay un médico que hable español? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Me acaban de robar la documentación, ¿dónde está la comisaría más cercana?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
¿Es un barrio peligroso o puedo ir allí sin problema? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
¿Tienen sellos para enviar una postal a España? ¿Cuánto cuesta?
 







Découvrir


Des côtes sauvages du Pays Basque aux vignobles de la Rioja, en passant par les paysages montagneux de Navarre, le nord de l’Espagne regorge de contrastes ! Les amoureux de la nature ne se lasseront pas d’explorer son littoral aux falaises plissées par la force de l’océan, ses montagnes bercées de légendes de sorcières et de contrebandiers, et les joyaux écologiques que sont la Réserve de biosphère d'Urdaibai et le désert des Bardenas Reales. La culture et les traditions locales reflètent également la richesse de ces régions ô combien diverses, où l'art et l'artisanat témoignent de savoir-faire ancestraux. De l’art de jouer à la pelote basque à celui de festoyer dans les rues de Pampelune lors des Sanfermines, en passant par la production des vins rouges de la Rioja et la tradition des pintxos devenue mondialement célèbre : nous vous donnons les clés pour bien comprendre ce territoire si singulier.


La pelote basque [image: ]


La pelote basque (pelota vasca en espagnol ou Euskal pilota en basque) est un sport traditionnel que l'on joue au Pays basque, en Navarre, dans La Rioja, mais aussi dans le Sud-Ouest de la France. Depuis quelques décennies, il s’est même exporté aux États-Unis, à Miami notamment. Ses dizaines de variantes permettent une pratique toujours diversifiée, sur tous les frontons et par les Basques du monde entier. Véritable institution, la pelote basque est pratiquée par toutes les générations et rencontre un vif succès auprès de la population locale. Plus qu’un sport, la pelote basque est un pilier culturel de la région et de nombreux événements s’organisent autour de sa pratique. La vie quotidienne des villages basques est elle aussi calquée sur les parties au fronton et la découverte de la région n’est pas complète, tant qu’on n’a pas assisté à une partie de pala larga ou de chistera.
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Grand chistera. - © Bernard BRETON - Fotolia
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Juan Martínez de Irujo, joueur professionnel. - © imagestockdesign - shutterstock.com



[image: ]

Un sport issu du jeu de paume

À l’origine de la pelote basque, le jeu de paume est une pratique française ancestrale, dont on trouve les premières mentions au Moyen Âge. Le jeu consiste alors à renvoyer une balle avec la paume de la main – le gant de cuir intervient au XIIIe siècle et la raquette au XVIe siècle. Le jeu de paume est donc l’ancêtre de la pelote basque, mais aussi du tennis et d’une manière générale de tous les jeux de raquette. Les Basques vont adapter ce sport au cours du XVIIe siècle et y appliquer des règles et des installations spécifiques.

Les coutumes basques influent alors sur la tenue du joueur, le pelotari, pantalon blanc, chaussures de sport à teinte blanche et polo aux couleurs du club, mais aussi sur le matériel, comme la pelote et la chistera qui sont fabriquées selon des techniques artisanales propres à la région.

Une tradition de transmission

Certaines écoles, principalement dans le Sud-Ouest de la France, proposent des initiations de pelote basque à leurs élèves, mais le sport n’est pas intégré de manière régulière dans le cursus scolaire. Plusieurs passionnés ont pourtant réalisé des « kits pédagogiques » afin d’inciter les professeurs d’EPS à pratiquer ce sport. Les cours de récréation basques ne sont toutefois pas en reste quant à la pratique libre, avec notamment les versions « montante et descendante » ou la variante « à la porte ». Ainsi, les jeunes pelotaris s’inspirent de leurs aînés pour apprendre, en assistant aux entraînements et aux matchs sur les frontons extérieurs – le sport étant joué sur tous les frontons de la région.

Ils s’inspirent également en admirant les joueurs passés pros et connus internationalement. On pense ainsi à Sylvain Brefel, ce Toulousain devenu le premier Français à passer en ligue professionnelle depuis trente ans. Il est spécialiste en pala larga. Autre personnalité en vue, Eric Irastorza, originaire de Bidart et spécialiste en cesta punta. Il joue aujourd’hui à Miami (nouvelle terre de pelote) et détient cinq titres de champion du monde, dont trois en professionnel. Enfin, Daniel Michelena, originaire de Saint-Jean-de-Luz, est lui aussi spécialiste en cesta punta. Après avoir longtemps joué sur les frontons basques, il est désormais recruteur et manager du fronton de Miami.

Une fabrication très artisanale

Outre l’aspect très culturel de la pelote basque, ce sport témoigne fortement de l’artisanat basque. Les équipements de pelote basque sont fabriqués artisanalement en France et en Espagne – seuls quelques artisans basques les fabriquent encore. Les chisteras de châtaignier et d’osier sont tressés à la main par la famille Gonzales depuis 1887, à Anglet. Chaque chistera exige 20 à 25 heures de travail artisanal, pour un prix entre 250 et 340 €. L’un des membres de cette illustre famille, lui-même ancien joueur, est également enseignant de cesta punta. Depuis 2019, un jeune artisan, Ellande Alfaro, a également lancé son entreprise de fabrication à Sare (quelques kilomètres au sud d’Ascain), après avoir été formé par un ancien artisan.

Un jeu, différentes spécialités

La pelote basque est un jeu alliant force et habileté. Elle se joue de façon indirecte le plus souvent (sauf au rebot, à pasaka). Le but du jeu est de renvoyer la pelote contre le fronton (frontis en espagnol), soit à la volée soit après un rebond. La pelote doit retomber sur l’aire de jeu (cancha). La balle est gagnée lorsque l’adversaire commet une faute (falta) en renvoyant hors de la cancha ou qu’il ne parvient pas à renvoyer la balle directement ou après le rebond contre le mur. Les limites de but dépendent du terrain de jeu et de la spécialité pratiquée. Elles sont aussi adaptées aux catégories d'âges et de sexe.

Pratiquée dans tous les villages du Pays basque, mais aussi de Navarre et de la Rioja, la pelote basque se décline en différentes spécialités, douze ou vingt-deux selon les fédérations. Nous détaillons ici les plus courantes. Notons en préambule qu’il existe, outre la main nue, plusieurs équipements pour renvoyer la pelote, la chistera (sorte de gant en osier, plus ou moins courbé et profond selon les variantes), substituée au gant au XIXe siècle pour lancer plus loin, (chistera signifie « lancer » en français), la pala (raquette en bois) et le pasaka (gant en cuir).  La pelote basque peut être jouée sur trois types de terrains : le fronton en place libre (frontis ou plaza) – composé d’un seul mur de frappe avec un sol en terre battue ou en dur, c’est le terrain le plus courant, chaque village en possède un ; le fronton-mur à gauche – installation couverte composée d’un mur de frappe, d’un mur latéral (qui longe le terrain sur la gauche de 30 ou 36 m, voire 54 m pour le Jaï Alaï) et d’un mur de fond – (pilotaleku en basque) ; et le trinquet (terrain couvert fermé à quatre murs, hérité de la salle de jeu de paume français).

[image: ] La première spécialité est à main nue, sans aucun matériel. Elle est considérée comme la version la plus pure de la pelote. La main nue est jouée sur les frontons en place libre, mais aussi en trinquet ou en fronton-mur à gauche. Une partie se joue en solo, c’est-à-dire deux joueurs face à face ou en double, avec un joueur avant et un arrière.

[image: ] Vient ensuite le chistera joko garbi ou « limpio » (jeu pur), dont le gant est plus court et moins profond que le chistera. Joko garbi signifie « petit gant » en basque. Le jeu est ainsi plus vif. Lorsqu’elles jouent en plein air, deux équipes de trois joueurs s’affrontent ; en intérieur, sur un mur à gauche de 36 mètres, ce sont deux équipes de deux joueurs qui évoluent.

[image: ] Le Pasaka (qui signifie « gant de cuir » en basque) est également très ancien et se rapproche beaucoup du jeu de paume. Il est joué en trinquet, au-dessus d’un filet, les deux équipes de deux étant de part et d’autre, avec une main gantée de cuir.

[image: ] Plus récente que les précédentes versions, la cesta punta se joue à deux équipes de deux, avec une chistera dans un fronton place libre, mur à gauche long de 80 mètres. On l’appelle également le Jaï Alaï. La cesta punta est une version plus rapide du grand chistera, avec un gant très courbe qui permet un blocage de la balle. Particulièrement spectaculaire, c’est la variante la plus connue de la pelote basque, elle est réputée pour être le sport de balle le plus rapide du monde avec des balles pouvant atteindre les 300 km/h. On raconte qu’un célèbre joueur de pelote, nommé Chiquito Gambo, utilisa son gant pour lancer des grenades contre les Allemands sous l’Occupation pendant la Seconde Guerre mondiale.

[image: ] La version pala ou paleta (raquette en bois) se décline elle-même en différentes variantes selon le type de raquette. Le principe reste le même, frapper la balle avec une raquette, d’une main ou l’autre. En fonction des types de palas ou paletas, le jeu est plus ou moins rapide et intense : paleta cuir, pala corta (plus lourde), paleta gomme creuse (en bois exotique, jouée avec une pelote en gomme creuse), paleta gomme pleine.

[image: ] Le Rebot met en jeu deux équipes de cinq pelotaris, sur une aire de jeu extérieure. Ils jouent équipés d’un joko garbi ou d’un pasaka. Ils doivent s’appliquer à renvoyer la pelote dans les limites de leur camp – qui est divisé de manière inégale.

[image: ] D’autres variantes sont jouées également hors du Pays basque, notamment en Argentine et au Mexique. Le xare est pratiqué avec une raquette dite « argentine », constituée d’un arceau en bois (noisetier ou châtaignier) courbé, et d’un filet en corde (flasque) en toile d’araignée au milieu. Cette version fut exportée par des religieux basques en Argentine, elle se joue seulement en trinquet. Le frontenis est pratiqué au Mexique et mêle les règles du tennis et de la pelote – la raquette utilisée est d’ailleurs une raquette de tennis classique, tendue de manière renforcée pour résister à la dureté de la pelote. Le frontenis se joue sur un mur à gauche de 30 m et, à la différence des autres formes, peut se jouer également en individuel. Notons que le frontenis et la pala sont les seules spécialités également féminines – les autres variantes sont exclusivement masculines.

Plusieurs championnats

Si la pelote basque se pratique principalement aux Pays basques français et espagnol, onze ligues régionales sont présentes en France. En Espagne, on compte deux ligues professionnelles sur lesquelles il est possible de parier. Au mois d’août a lieu la Grande semaine de la pelote basque qui présente les finales des Championnats régionaux dans tout le Pays basque, avec notamment le Gant d’or à Biarritz. Organisés par la Fédération internationale de pelote basque depuis 1952, les Championnats du monde ont également lieu tous les quatre ans et réunissent des équipes du monde entier : France, Espagne, Argentine, Mexique, Uruguay, Cuba, États-Unis et Chili. La Coupe du Monde de Pelote Basque fait office de présélection entre deux championnats. Actuellement, ce sont les seuls championnats internationaux qui ont cours (le souhait de remettre la pelote basque au programme des JO 2024 à Paris a malheureusement échoué). Jusqu’à maintenant, l’unique épreuve de pelote basque aux JO a eu lieu en 1900, mais seules deux équipes étaient inscrites, la France et l’Espagne. Le jeu a ensuite été uniquement en démonstration en 1924 et en 1968 et en 1992.

L’Amérique, paradis des joueurs pro

Étonnamment, ce n’est pas au Pays basque que les puntistes et autres pelotaris prospèrent, mais bien outre-Atlantique. Si le jeu a conquis une grande partie du continent américain – grâce à l’immigration de nombreux Basques – il s’est particulièrement bien implanté en Floride. Les immigrés cubains l’ont ainsi importé à Miami – alors que le jeu était interdit par Castro sur leur île – sous la variante de cesta punta, jouée donc avec une chistera et livrant un spectacle d’autant plus enthousiasmant qu’il est ouvert aux paris. Actuellement, les meilleurs puntistes basés en Floride peuvent gagner près de 10 000 euros par mois et se mesurent au cours de la « World Jaï Alaï ». La cesta punta, ou jaï alaï, se joue aussi professionnellement au Mexique, à Mexico lors de la « Espectaculos Reales de Mexico », mais aussi dans d’autres villes mexicaines comme Tijuana.




Les Sanfermines [image: ]


El chupinazo, fusée pyrotechnique, traverse le ciel, déclenchant une marée rouge sang sur la place de l’hôtel de ville de Pampelune. Le coup d’envoi des fêtes de San Fermín est donné, tous les ans, le 6 juillet à midi. D’origine religieuse (San Fermín est le saint patron de la ville), ces célébrations comportent aujourd’hui toutes sortes de pratiques profanes et revêtent un aspect particulièrement débridé. Manifestations folkloriques et processions religieuses se mêlent, sans se gêner, dans une atmosphère de recueillement et de profonde ferveur alliée à une allégresse populaire fort réjouissante. Malgré leur aspect un peu fou, les fêtes sont strictement codifiées. Pendant huit jours, jusqu’au 14 juillet à minuit, les participants vivent au rythme des encierros matinaux, des corridas l'après-midi et de la tournée des bars en soirée. On estime à 1,5 million le nombre de personnes qui participent chaque année à ces fêtes. Encierro, corrida, fête foraine, feu d’artifice, et autres manifestations aussi festives que carnavalesques, les Sanfermines sont un tourbillon dans lequel il faut se plonger pour comprendre Pampelune.
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Encierro lors des Sanfermines de Pampelune. - © edStock - iStockphoto.com
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Le cortège des Géants et des nains à Grosses Têtes. - © Megapixeles.es - utterstock.com



Encierro, la course folle

Pendant une semaine, l'encierro (lâchers de taureaux) sera l’une des deux attractions majeures des fêtes. Viriles et fascinantes, ces courses sont aussi dangereuses : les taureaux sont lancés dans la rue à 8h précises et parcourent à folle allure un trajet de 848 m dans la vieille ville, jusqu'aux arènes où ils combattront dans l'après-midi. Encadrés par des bœufs et précédés par les coureurs vêtus de blanc et du traditionnel foulard rouge (corredores), les taureaux traversent la Cuesta de Santo Domingo, la Plaza del Ayuntamiento, la Calle Mercaderes et la Calle Estafeta en 3 minutes environ. Même les coureurs expérimentés ne sont pas à l'abri d'un accident, le taureau étant un animal puissant et sauvage, il est donc recommandé aux participants d'être extrêmement prudents.

Ce moment de pure adrénaline est suivi avec passion dans toute l'Espagne, où il est retransmis en direct à la télévision. Mais pour se faire une place dans les rues étroites qui forment le parcours de l'encierro, il faut s'armer d'une patience à toute épreuve en arrivant au moins 2 heures avant le début de la course. On peut aussi louer un balcon chez l’habitant, par exemple sur sanferminbylocals.com. Les prix varient beaucoup en fonction de l’emplacement, la visibilité, l’étage. Il faut compter en moyenne de 50 à 150 € par personne, pour la journée. Autre option, on achète une place dans les arènes pour voir l'arrivée des taureaux puis un spectacle de vachettes.

Après ce réveil en fanfare, il est de coutume d'aller manger des churros con chocolate dans les bars de la calle Estafeta ou de la plaza del Castillo. La matinée se poursuit, à partir de 9h30, avec La Comparsa de Gigantes y Cabezudos, le cortège des Géants et des nains à Grosses Têtes, qui partent du Terminus et parcourent les rues du centre historique au son des txistus (typique flûte basque) et des cornemuses. Réalisés en carton-pierre, ces personnages amusent enfants et adultes depuis le XVIe siècle (malgré sa disparition temporaire au XVIIIe siècle). Les Gigantes actuels datent de 1860 et représentent les quatre continents connus à l’époque, Amérique, Afrique, Europe et Asie. Chaque figure pèse environ 60 kg et mesure 4,20 mètres. Quant aux Cabezudos, ils représentent les autorités : le Conseiller municipal, la Grand-Mère, le Maire et le couple de Japonais.

Les corridas quotidiennes

Seconde attraction majeure de la San Fermín, et non des moindres, les corridas quotidiennes. Cette tradition spectaculaire rythme les festivités, instituant l’Encierro comme une introduction, à l’instar d’autres démonstrations comme les mulillas (défilé d’attelages de mulets) ou l’encajonamiento (séparation des taureaux avant la corrida), ou encore la course landaise et la voltige. Finalement, tous les spectacles semblent mener à la corrida. Les matadors les plus talentueux s’exercent alors dans les arènes de Pampelune – qui sont les troisièmes arènes les plus grandes du monde. La corrida est une discipline extrêmement codifiée, qui se déroule en plusieurs phases, notamment les passes des peones, qui permettent au matador d’évaluer le taureau, puis l’intervention du picador qui teste et affaiblit l’animal, et enfin les passes et la mise à mort du matador.

On notera tout de même que si la corrida a longtemps été populaire en Espagne, l'opposition à la tauromachie se fait de plus en plus entendre ces dernières années. Même si, de tout temps, les opposants ont existé : d'abord, on s'émouvait des risques pris par le torero, puis par le cheval (avant l'introduction d'un caparaçon pour le protéger à la fin des années 1920), avant, dans les dernières décennies, de s'indigner des sévices infligés au taureau. Des sévices d'autant plus insupportables pour les opposants, qu'ils se déroulent en public, lors d'une véritable mise en scène de la mort de l'animal.

Cependant, il reste très difficile d'obtenir des places pendant les Sanfermines : 90 % des places sont vendues à l'avance sous forme d'abonnements annuels. Les 10 % restants sont mis en vente aux guichets des arènes à partir de 20h30, la veille de la corrida. Pour ceux qui n'ont pas réussi à obtenir des places, il est également possible de tenter sa chance quelques heures avant le début de la corrida, dans les alentours des arènes, où s'organise la revente (mais en payant généralement le double du prix).

Selon de nombreux habitués, le clou du spectacle est offert par Las Peñas, sortes de fanfares qui ouvrent et ferment les corridas, munies de bouteilles de sangria et de casse-croûte pantagruéliques souvent utilisés comme projectiles. Car le spectacle est autant dans les gradins que dans l'arène ! À l’issue de la corrida, chaque peña quitte les arènes, précédée de sa banderole décorée de caricatures de personnalités ou d’hommes politiques espagnols. Elles rassemblent autour d’elles une foule euphorique de fêtards, qui vont boire et danser toute la nuit. C’est une institution bon enfant, dénuée d’agressivité.

Outre l’Encierro, la Comparsa et la corrida, l’animation de Pampelune est alimentée par une fête foraine, des démonstrations de sport rural, une foire aux bestiaux, des feux d’artifice et une foule de restaurants de plein air. La cérémonie finale du Pobre de Mí (Pauvre de moi) clôt une semaine de marathon festif, le 14 juillet au soir, mais la fête se poursuit bien souvent dans les rues jusque tard dans la nuit.

Une renommée due à Hemingway

Célèbres dans le monde entier, les Sanfermines doivent en partie leur renommée à Hemingway. Prix Nobel de littérature, le célèbre romancier américain était un inconditionnel de Pampelune, et en particulier de ses fêtes. Il assiste pour la première fois aux Sanfermines en 1923, alors âgé de 24 ans, et restera un visiteur assidu jusqu'à l'éclatement de la guerre civile. Son roman Le Soleil se lève aussi, publié en 1926, apporte la gloire à l'écrivain ainsi qu'une renommée internationale aux fêtes de Pampelune. Après la guerre, Hemingway reviendra à deux occasions, en 1953 et en 1959, pouvant s'offrir le luxe d'une chambre à l'hôtel La Perla, sur la Plaza del Castillo. Du balcon de la chambre 217 (actuellement 201), qui donne sur la calle Estafeta, il admirait l'encierro matinal avant de rejoindre les arènes dans l'après-midi, aux côtés de son ami le torero Luis Miguel Dominguin et de l'actrice Ava Gardner. Aujourd'hui encore, le souvenir d'Hemingway demeure inébranlable, tout comme le buste en bronze de l'écrivain qui trône dans les arènes. De nombreuses visites guidées permettent de revenir sur les lieux chers à cet illustre visiteur, qui fit découvrir Pampelune au monde entier.




Les vins de La Rioja [image: ]


Avec une production annuelle de 280 millions de litres (dont 90 % de vins rouges), La Rioja est le leader incontestable du marché viticole espagnol. Près de 63 593 ha de vignes (soit deux fois la surface du vignoble de Bourgogne, ou la moitié de la surface du vignoble bordelais) sont consacrés à la production de vin AOC La Rioja. S’ils sont regroupés sous un seul et même nom, les vins de la Rioja sont pourtant multiples. Ils viennent ainsi de différentes régions, sols, et altitude qui font varier leurs caractéristiques. En effet, « La Rioja » inclut les terres de La Rioja (43 885 ha), mais aussi la province d'Álava au Pays basque (12 934 ha) et la comarque d'Estella Occidentale en Navarre (6 774 ha). Le climat y est exceptionnel : la région subit à la fois les influences océaniques qui viennent du nord et les influences méditerranéennes de l’est. Tour d’horizon d’un terroir qui fait la fierté de tout le nord de l’Espagne.
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Raisin de la Rioja. - © Faina Gurevich - shutterstock.com
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Bodega Ysios. - © Alberto Loyo - Shutterstock.com
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Une appellation, trois régions

Les vins de la Rioja sont ainsi divisés en trois zones géographiques : la Rioja Baja, la Rioja Alta et la Rioja Alavesa. La Rioja Baja correspond à l’est de l’aire et son climat est méditerranéen (ensoleillement important, chaleur, sécheresse, amplitudes thermiques marquées). À l’inverse, la Rioja Alta et la Rioja Alavesa couvrent la moitié ouest de l’appellation et sont dominées par une influence climatique atlantique (fraîcheur, humidité). En fonction de la localisation de la parcelle qui sera plus ou moins soumise à l’une ou l’autre des influences, les vins produits seront plus légers (c’est le cas dans la « Rioja Baja ») ou plus denses (« Rioja Alavesa » ou « Rioja Alta »). Malgré ces différences, il n’existe pas de classification en matière de qualité, mais simplement une différenciation de styles de vins. Certains sont à boire jeunes, d’autres, plus complexes, sont voués à la garde.

Elaboration des vins de la Rioja

Les bodegas sont des exploitations viti-vinicoles, l’équivalent de nos « châteaux » français. Littéralement « cave à vin », les cinq cents bodegas de la Rioja sont réparties de part et d'autre du cours de l'Ebre. Elles attirent à elles seules des flots de touristes au fin palais, venus découvrir les techniques de fabrication du vin, les paysages bucoliques des vignes, et les crus dans un cadre hors du commun. Au sein de ces bodegas, on découvre sept cépages traditionnels : pour les rouges, le tempranillo, le grenache noir, le mazuelo, le graciano, pour les blancs, la viura, la malvesía et le grenache blanc.

Principal cépage autochtone de la Rioja (utilisé dans 70 % des vignobles), le tempranillo est la base des vins rouges de la Rioja. Toutefois, pour varier les saveurs et les intensités, il peut être assemblé au grenache noir, au mazuelo et au graciano. Il en résulte des vins rouges équilibrés, tanniques, aptes au vieillissement, souvent comparés aux vins de Bordeaux. Les Rioja sont classés en plusieurs catégories : vino de cosecha ou Vinos Jóvenes : vins frais et fruités de 1 à 2 ans ; « Crianza » vieillis au moins 2 ans, dont au moins 1 an en fût de chêne ; « Reserva » vieillis au moins 3 ans, dont 1 en fût de chêne ; « Gran Reserva » vieillis au moins 2 ans en fût de chêne et au moins trois en bouteille. La notion d’élevage en fût de chêne est caractéristique des vins de la Rioja, cette technique leur permet d’accentuer leur structure tannique. Notons qu’il existe également des vins blancs, issus de différents cépages, viura, grenache blanc, malvoisie, mais aussi chardonnay. La « viura », cépage autochtone, représente 95 % des vignobles consacrés à l'élaboration de ces blancs.

Quelques domaines célèbres

La Rioja appuie sa réputation sur plusieurs grands domaines, devenus connus internationalement. Marqués de Murrieta est situé près de Logroño, depuis 1877, et produit quatre vins annuellement, plus du Gran Reserva Especial les grandes années. Marqués de Cáceres, basé à Cenicero (Rioja Alta), produit deux grands vins rouges d'exception. Enfin, à Elciego, dans la Rioja Alta, Marqués de Riscal est le plus ancien « château » de la région, producteur de cinq cuvées annuelles et récemment transformé en Cité du Vin par Frank Gehry. Notons d'ailleurs que ce dernier domaine a impulsé une nouvelle forme de tourisme, « l'architecture viticole moderne ». Ainsi, les lignes avant-gardistes de la bodega Marqués de Riscal, mais aussi celles de la Bodega Ysios (réalisée par Santiago Calatrava) sont aujourd'hui un lieu de pèlerinage pour bons vivants et esthètes.

Au-delà de ses grands domaines, La Rioja mise aussi sur le renouveau, comme en témoigne l'apparition d'entreprises viticoles relativement jeunes qui privilégient l'expression du terroir au temps d'élevage. Afin de vous repérer parmi les années, sachez que le Conseil Régulateur de l'AOC Rioja a recensé les millésimes des vins de Rioja depuis 1925, selon cinq catégories : Exceptionnel, Grand millésime, Bon, Moyen et Petit. Depuis cette date, plusieurs millésimes ont obtenu la qualification Grand millésime : 2001, 2012, 2013, 2014, 2015, 2016 et 2020. L'année 2021 a reçu, elle, la qualification de millésime Exceptionnel.

Une histoire qui remonte au Moyen Âge

Dès le début du XIVe siècle, le vin constitue la principale richesse du pays de Haro. Mais son époque florissante correspond à la fin du XIXe siècle. En 1852, les vignobles bordelais sont attaqués par le mildiou et les vendanges très compromises. Les chais français cherchent en Espagne des vins capables de pallier leurs difficultés. Une fois le mildiou vaincu, l’intérêt des Français décline, mais en 1867 c’est le phylloxéra qui fait le malheur des uns (le Bordelais) et le bonheur des autres (La Rioja). Chaque année, des Français viennent goûter, sélectionner et acheter des vins. En 1882, un traité commercial franco-espagnol réduit les taxes douanières et favorise le commerce. Un groupe de Français s’établit à Haro et fonde des caves selon les méthodes d’exploitation françaises. Haro se développe alors brusquement et gagne d’un seul coup une ligne de chemin de fer, l’électricité, le téléphone, l’ouverture de la Banque d’Espagne et celle de la station œnologique (1907). Tous les ans à l'occasion de la Saint-Pierre, le 29 juin, la  bataille du vin de Haro est déclarée fête d'intérêt national.

Aujourd’hui, La Rioja est mondialement connue et possède même sa propre fête. Déclarée fête d'intérêt touristique, la fête des vendanges de Logroño coïncide avec la Saint-Mathieu, le 21 septembre. Selon la tradition, deux hommes vêtus du costume traditionnel foulent le raisin au pied devant la foule. Le premier moût qui en est extrait est donné en offrande à la Vierge de Valvanera, sainte patronne de La Rioja. Les courses de vachettes, défilés de chars, concerts, feux d'artifice et dégustations gastronomiques animent le reste de la semaine. C’est aussi l’occasion de découvrir l’art du txikiteo, une vieille tradition qui consiste à faire la tournée des bars entre amis (cuadrillas), dans un quartier déterminé, en consommant dans chaque établissement un petit verre de vin (txikito) accompagné d'un pintxo. On peut voir aujourd'hui encore d'authentiques cuadrillas faire la tournée des bars, où les hommes vêtus du traditionnel béret n'hésitent pas à pousser la chansonnette !




Géographie [image: ]


Un Pays qui n’a cure des frontières administratives, une nature d’une beauté insolente, métissée de mers et de montagnes, des villes formidables, aux identités culturelles et politiques marquées, le Pays basque est une destination de choix pour qui recherche diversité et exotisme. La géographie de cette région du nord de l’Espagne est complexe. Divisée en plusieurs secteurs administratifs, la région est également très diversifiée sur le plan du paysage, crêtes enneigées, plaines fertiles, côtes maritimes tourmentées, et de la topographie. En découlent des spécificités locales, culturelles et économiques. À l’exception de la côte – splendide au demeurant – entre Saint-Sébastien et Bilbao, la zone du Pays basque espagnol, de la Navarre et de la Rioja est particulièrement tournée vers ses montagnes et ses vallées fertiles. Notons que dans cet ouvrage, nous détaillons uniquement la partie espagnole du Pays basque.
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Mont Txindoki. - © poliki - iStockphoto.com
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Sierra de Aralar. - © poliki - shutterstock.com



Sept en un, un pays au-delà des frontières

La division administrative du Pays basque (Euskal Herria en basque) est surprenante, puisque le Pays s’étend sur deux nations, la France et l’Espagne. Cela a donné lieu par le passé à des conflits sanglants et interroge encore aujourd’hui une minorité de Basques. Notons qu’à la différence du Pays basque français, le Pays basque espagnol est officiellement reconnu comme Communauté autonome par l’État espagnol.

Ainsi, traditionnellement, le Pays basque est décrit comme formé par la réunion de sept provinces, ou territoires historiques. Cette définition des frontières basques, pourtant mouvantes selon les cultures et les ethnies, s’appuie sur l’ouvrage Gero, paru en 1643, sous la plume de l’écrivain Axular. Gero est considéré par l'Académie de la langue basque comme l’origine de ce découpage administratif.

Une expression basque explique ce principe : Zazpiak Bat, soit « sept en un ». Trois provinces au nord des Pyrénées forment le Pays basque français (ou Pays basque nord, Iparralde en basque) : le Labourd (capitale Bayonne), la Soule (capitale Mauléon-Licharre) et la Basse-Navarre, dont la capitale est Saint-Jean-Pied-de-Port. Quatre au sud forment le Pays basque espagnol (ou Pays basque sud, Hegoalde en basque) : la Communauté autonome basque (País Vasco en espagnol, Euskadi en basque, 7 234 km²) qui comprend l’Alava (capitale Vitoria-Gasteiz), la Biscaye (capitale Bilbao) et le Guipuzcoa (capitale Saint-Sébastien), et la Communauté autonome de Navarre (capitale Pampelune). Ainsi, actuellement, le Pays basque dans son ensemble, couvre 20 500 km² et est peuplé de 3 millions d’habitants. Notons que les autorités du Pays basque espagnol revendiquent également l'enclave de Treviño (Castille-et-León) et Valle de Villaverde (Cantabrie).

Bien qu’elle n’appartienne pas au Pays basque, la région de la Rioja est également traitée dans ce guide, du fait de sa proximité géographique et culturelle avec son illustre voisin. Traversée par l'Èbre et la Oja, cette Communauté autonome espagnole est limitée par le Pays basque au nord, par la Navarre au nord et à l'est, par l'Aragon à l'est et par la Castille-et-León au sud et à l'ouest. Elle s’étend sur environ 5 000 km², pour 323 000 habitants. La Communauté est divisée en trois régions, selon le lit de la rivière Ebre : la Rioja Alta (Haute-Rioja), la Rioja Media (Rioja Médiane) et la Rioja Baja (Basse-Rioja), une division que l’on retrouve également parmi les domaines célèbres viticoles. Les villes principales de La Rioja sont Logroño, sa capitale (151 113 habitants), Calahorra (23 923 habitants), Arnedo (14 815 habitants), Haro (12 203 habitants).

De crêtes enneigées en plateaux cultivés

Connu pour sa beauté naturelle, le Pays basque se caractérise par une grande diversité géographique. Baignée au nord par les eaux du golfe de Gascogne et au sud par le fleuve Ebre, cette région est traversée par une petite chaîne montagneuse, les Montagnes basques, qui s'élèvent entre la cordillère Cantabrique à l’ouest et les Pyrénées à l’est. Sur le versant atlantique, les chaînes de montagnes viennent se heurter à l'océan, formant les falaises du Flysch, formations rocheuses à l'aspect déchiqueté. Sur 200 km, une côte sculpturale, connue pour ses vagues et sa splendeur, se déploie et fait la fierté des locaux. Deux des plus grandes villes de la région y sont d’ailleurs implantées, Saint-Sébastien et Bilbao.

La Sierra de Aralar (1 428 m), le massif d'Aitzkorri (1 546 m) et le mont Gorbeia (1 475 m) forment un seuil qui sépare la région littorale et montagneuse des provinces de Guipúzcoa et de Biscaye des plaines intérieures de la province d’Álava. Ce versant aux influences méditerranéennes se caractérise par des plaines sèches et fertiles, propices à l'agriculture et à la vigne. La Communauté autonome du Pays basque s’étend sur seulement 7 234 km², mais la densité y est élevée (299 habitants/km²). C’est même l’une des régions les plus urbanisées d'Espagne, avec Bilbao (plus de 345 000 habitants), Saint-Sébastien (environ 190 000 habitants) et Vitoria-Gasteiz (environ 250 000 habitants). Sans compter le nombre de petites et moyennes localités.

La Navarre, également constituée en communauté autonome, comprend trois types de paysages distincts : la zone montagnarde (au nord), la zone centrale et la Ribera (au sud). La zone nord-ouest présente un relief accidenté qui se caractérise par des paysages de vallées, de pâturages et de forêts. Au nord-est, les vallées pyrénéennes offrent des paysages de forêts de pins et de hêtres. C'est dans cette zone que se trouve le sommet le plus haut de Navarre, la Mesa de los Tres Reyes, qui culmine à 2 421 m. La zone centrale, autour de Pampelune, présente une alternance de plaines et de faibles reliefs adossés à des montagnes douces. Enfin, le sud de la Navarre est dominé par les plaines fertiles de la vallée de l’Ebre et par les étendues semi-désertiques du désert des Bardenas Reales, vaste réserve naturelle de près de 400 km² constellée d'impressionnantes formations rocheuses dues à l'érosion. La Navarre n’est pas très urbanisée et à l’exception de Pampelune (près de 200 000 habitants), elle est composée de petites villes de moins de 10 000 habitants et d’une ribambelle de villages.

Quant à la Rioja, elle prolonge les paysages de la Ribera navarraise par ses terres de cultures irriguées le long de l'Ebre et des rivières issues de la sierra de la Demanda. Encerclée par le Pays basque au nord, la Navarre au nord-est, l'Aragon au sud-est et la Castille au sud et à l'ouest, cette petite région est traversée sur 120 km par l'Ebre. De la cordillère ibérique (chaîne montagneuse qui borde le nord-est du plateau central de l’Espagne) descendent sept rivières vers l'Ebre. D’ailleurs, la rivière est surnommée à la Rioja, « celle des sept vallées ». Les rivières affluentes se nomment, d'est en ouest, Alhama, Cidacos, Leza, Iregua, Najerilla, Oja et Tirón. Au nord de la région, dans le bassin de l'Ebre, les plateaux cultivés et les collines couvertes de vignes dominent le paysage. Au sud, le territoire est traversé par les massifs du Système ibérique, formant des paysages de sierras aux reliefs accidentés, qui culminent à 2 271 m au niveau du mont San Lorenzo. La Rioja est une terre de forêts méditerranéennes, de hautes montagnes, de paysages lunaires, deux sites d’exception résument d’ailleurs bien ce paysage, le parc naturel de la Sierra de Cebollera et la réserve de biosphère des vallées du Leza, du Jubera, du Cidacos et de l’Alhama.




Nature [image: ]


Le Pays basque est connu pour sa nature resplendissante et diversifiée. C’est un écrin naturel, qu’il convient d’explorer en le respectant, d’autant que certaines zones, notamment côtières sont très régulièrement victimes de pollution. La diversité biologique de cette zone de l'Espagne s’explique notamment par sa situation géographique, à la confluence des régions alpine, atlantique et méditerranéenne, la situation des montagnes basque dans un courant migrateur et la forte sensibilité environnementale de ses habitants. Elle est aussi le résultat de diverses politiques de protection de l'environnement. Elles se traduisent par la classification de nombreux espaces naturels, des espaces protégés aux sites naturels d’intérêt national en passant par les réserves de la biosphère et les parcs naturels. Tour d’horizon de ses exceptions naturelles et des sites emblématiques dans lesquels les découvrir.
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Gypaète barbu. - © Martin Mecnarowski - shutterstock.com
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Parc naturel d'Urbasa Andia. - © poliki - iStockphoto.com



Une faune et une flore très diversifiées

Au Pays basque, les chênes poussent dans les monts et les vallées les plus proches du littoral, tandis que les hêtres s’élèvent à une altitude supérieure à 700 m. De grandes étendues ont été repeuplées d’eucalyptus et de pins, tandis que les plaines sont consacrées à l'agriculture. Les espaces protégés constituent un habitat privilégié pour les aigles, les vautours fauves, les éperviers, les loutres, les renards, les chevreuils, les cerfs et les sangliers. À ces espèces viennent s’ajouter plusieurs races autochtones d’élevage ovin, bovin et chevalin, comme le pottok (poney de la région) et la betizu (race de vaches) et les brebis latxa.

En Navarre, la forêt recouvre 64 % du territoire, constitué principalement de pins sylvestres, de hêtres et de chênes. Les zones pyrénéennes sont peuplées d'isards, de chevreuils et de cerfs. L'oiseau roi est ici le gypaète barbu, mais on peut voir aussi d’importantes espèces comme le coq de bruyère et le pic noir. Dans la région atlantique et les chaînes pré-pyrénéennes, les rapaces trouvent leur habitat de prédilection dans les défilés, notamment celui de Lumbier, creusé par la rivière d'Irati au travers du massif calcaire de la Sierra de Leyre. On peut y voir l'aigle royal, le milan royal et des vautours. Les Bardenas, les paysages de steppes parsemées de buissons, sont l'habitat du Sirli de Dupont.

Dans la Rioja, les forêts installées sur les berges de l’Ebre sont appelées des sotos et constituent une véritable oasis peuplée de saules, de frênes, d'aulnes et de peupliers blancs. Dans les montagnes du Système ibérique, à la végétation dense, l’habitat prédominant est constitué de bruyères, de hêtraies, de forêts de conifères et de forêts mixtes. Cette zone est peuplée d'espèces protégées comme le circaète, l’aigle royal, la perdrix grise, le busard pâle, l’aigle botté et le grand-duc. Le massif montagneux nord-ouest de La Rioja, formé d’escarpements et de falaises, est habité par le percnoptère, le faucon pèlerin, l’aigle royal, l’aigle de Bonelli et le vautour fauve.

De nombreux parcs naturels

Au Pays basque sud, ces espaces protégés représentent 23 % du territoire (notons qu’il n’y a aucun parc naturel côté français…). Parmi eux, la réserve de la biosphère d'Urdaibai, [image: ] située dans un estuaire du golfe de Biscaye, au Pays basque, couvre un territoire de grande diversité écologique de 23 000 ha, formé de marais, de falaises et de plaines fluviales. L'estuaire de Mundaka, au cœur de la réserve, est un lieu privilégié pour l'observation des oiseaux. Outre cette réserve exceptionnelle, le Pays basque compte neuf parcs naturels protégés. Les montagnes d’Aiako Harria, à l’extrémité orientale de Guipúzcoa, celles d'Aizkorri-Aratz qui abritent le plus haut sommet d'Euskadi, l'Aitxuri (1 551 m). Le parc d’Urkiola rassemble lui aussi une série de chaînes montagneuses et de crêtes calcaires, dont la cime la plus haute est l’Anboto. Autre cime convoitée, celle de la Croix de Gorbeia, au sein du Parc naturel de Gorbeia. Au cœur de ce parc, on découvre aussi le Biotope Protégé d’Itxina. Le Parc naturel d’Armañon s’étend dans les montagnes des Encartaciones, à l’ouest de la Biscaye et aux frontières de la Cantabrie. Pour observer les oiseaux, on ira dans les forêts du parc naturel d’Izki ou dans les vallées du Parc de Valderejo, tandis qu’on observe les plantes et la vie champêtre dans le Parc naturel de Pagoeta, à proximité de Zarautz. Notons que si le Pays basque sait protéger ses montagnes et ses forêts, il n’opère pas de même pour ses plages et ses eaux, qui sont connues pour être particulièrement polluées.

En Navarre, les espaces naturels sont largement soutenus et protégés par la Communauté, qui a mis en place de nombreuses lois pour la préservation de l’environnement et les économies d’énergie. L’engagement politique navarrais au service de la diversité naturelle navarraise fait d’ailleurs office de référence nationale en la matière. Outre ses espaces protégés, qui représentent 24 % du territoire, elle a fait le choix des énergies renouvelables (barrages hydroélectriques, panneaux solaires, champs d'éoliennes). La consommation d’énergie en Navarre comprend 75 % d’énergies renouvelables. Une volonté politique qui mérite d’être soulignée – le gouvernement souhaite même atteindre les 100 %. La communauté autonome abrite d’ailleurs le Centre d’étude national des énergies renouvelables (CENER, à Sarriguren).

Largement irriguée (avec 7 450 km de cours d’eau), la Navarre possède de nombreuses forêts, et rassemble près d’un tiers des exemplaires de la flore nationale. La moitié du territoire navarrais est protégée sous différentes formes d’espaces naturels. Outre les trois parcs naturels emblématiques, Señorío de Bértiz, Urbasa et Andía, Bardenas Reales [image: ], déclaré réserve de la biosphère par l'UNESCO, la Navarre compte également trois Réserves biologiques intégrales, dédiées à la protection d’espèces endémiques et souvent fermées au public, une quarantaine de Réserves naturelles (dont les Gorges de Lumbier et Arbaiun, Larra ou le Marais de Pitillas), une trentaine d’Enclaves naturelles, une trentaine de zones de protection des oiseaux ou de la faune, et deux Zones Humides conséquentes (le Marais de Pitillas et le Marais de las Cañas).

En Rioja, 33 % du territoire intègre le réseau européen Natura 2000, qui a pour objectif de préserver la biodiversité des sites naturels, terrestres et marins. Dans la région de la Rioja, un parc naturel éblouit ses visiteurs, le Parc naturel de Sierra Cebollera. Situé sur la sierra de Cameros, il abrite notamment un parc de sculptures « naturelles », huit œuvres réalisées par des artistes nationaux et internationaux à partir de matières naturelles (bois, roche). Également à voir, la Réserve naturelle de Sotos del Ebro, dans La Rioja, qui couvre près de 500 ha et accueille la plus grande colonie de cigognes blanches d’Europe, ainsi que la Réserve de la Biosphère de La Rioja, qui s’étend sur près d’un quart de la région et est en partie classée par l’UNESCO.




Climat [image: ]


Entre influences océaniques et méditerranéennes, le climat du nord de l’Espagne assure des températures agréables à l’intersaison, et de grandes périodes pluvieuses en hiver. L’été, en revanche, le soleil tape dur, et certaines zones s’apparentent à de petits déserts. Au Pays basque, on oscille entre fraîcheur des Pyrénées et chaleur des plages atlantiques ; en Navarre, on ressent une chaleur lourde, presque désertique notamment dans les fameuses Bardenas Reales ; en Rioja, c’est une chaleur sèche que l’on rencontre également, propice à la culture de la vigne. Le nord de l’Espagne, surnommé « l’Espagne verte » possède ainsi un climat très différent du reste du pays, qui est aujourd’hui menacé de désertification tant la chaleur y est de plus en plus intense. Du Pays basque à la Rioja, on profite donc d’un certain confort climatique, propice au tourisme et à la découverte.
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Castil de tierra, Bardenas Reales. - © ARUIZHU - iStockphoto.com



Un Pays basque, plusieurs climats

Au Pays basque, si le climat est majoritairement influencé par l'océan Atlantique, l’intérieur des terres présente toutefois des caractéristiques continentales, avec des hivers froids, des étés chauds et une moindre pluviosité. Notons en préambule que le climat basque est particulièrement changeant et imprévisible du fait de sa double influence, atlantique, et pyrénéenne. En effet, la chaîne de montagnes bloque les précipitations d’un côté ou de l’autre, déclenchant ainsi de longs épisodes pluvieux.

Sur la côte, on retrouve une zone océanique, marquée par l'influence du Gulf Stream (courant océanique). La Biscaye, le Guipúzcoa, le Labourd, la Basse-Navarre et la Soule du Nord bénéficient d’un climat tempéré et de températures assez douces.  En moyenne, il pleut beaucoup plus à l’automne et en hiver qu'en été et les températures varient entre 5 et 20-25 °C, jusqu’à presque 40 °C en plein été. Les tempêtes océanes ne sont pas rares et peuvent durer plusieurs jours, déclenchant d’interminables averses – la réputation pluvieuse de la région n’est plus à démontrer.

  Vers l’intérieur des terres basques, le climat est continental, avec des hivers froids, des étés chauds et une moindre pluviosité. La zone montagneuse, autour du massif d’Iraty jouit d’un climat subalpin avec enneigement hivernal – et possibilité de pratiquer certains sports d’hiver. La province d’Álava, située au niveau de la dépression de l’Ebre, bénéficie d’un microclimat avec de faibles précipitations. On parle même de climat méditerranéen tempéré, car des influences océaniques s'y font encore sentir. Ainsi, l’été on dépasse facilement les 35 °C et l’hiver, les températures peuvent descendre jusqu’à – 15 °C.

Navarre, entre montagne et déserts

La Navarre se divise en trois grandes zones climatiques : la zone montagnarde (au nord), la zone centrale et la Ribera (sud). Dans les vallées pyrénéennes, les températures sont froides et les sommets couverts de neige jusqu'à l'arrivée du printemps. La zone centrale est une zone de transition, océanique au nord et méditerranéenne au sud. Dans la zone de la Ribera, dont le relief annonce les plateaux secs de Castille, le climat est de type méditerranéen continental ou subdésertique (dans les Bardenas Reales notamment). C’est la zone la plus sèche de la région, elle évoque la menace de désertification qui plane sur toute l’Espagne. Une étude du CNRS sortie en 2018 analyse que si les Espagnols ne réagissent pas, d’ici 2090, une vaste steppe reliera Alicante à Lisbonne.

Rioja, entre influences atlantiques et continentales

Enfin, la Rioja présente un climat de type méditerranéen tempéré, aux influences atlantiques à l'ouest et continentales dans la région des Sierras, à l’instar de la province de l’Alava. Les températures possèdent donc une grande amplitude et les saisons sont fortement marquées.




Environnement [image: ]


Les régions du nord de l’Espagne contrastent avec l’image que l’on peut avoir d’un pays où le soleil brille en abondance. Mais à l’aridité de l’Andalousie s’opposent certaines régions dominées par des contrées verdoyantes. Ainsi, le Pays basque fascine par ses collines, ses montagnes et falaises qui plongent dans l’océan Atlantique, car oui l’Espagne n’est pas que méditerranéenne. Plus au sud, la Navarre avec sa vérité climatique lui offre une identité propre. Ici, on passe de vallées dominées par le vert à des gorges spectaculaires en passant par le surprenant paysage lunaire et désertique des Bardenas Reales. Et puis encore plus au sud, c’est la région de la Rioja qui se présente. Mondialement connue pour ses vins, les vignes y sont abondantes, vallonnées et les couleurs chaudes varient d’une saison à l’autre. Du Pays basque à la Rioja, les divers paysages et le dégradé des couleurs sont un rappel évident au besoin de protéger ce patrimoine naturel. Habitants, professionnels et autorités se mobilisent pour préserver une nature qui fait vivre le territoire.
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Forêt d'Irati. - © LUNAMARINA - iStockphoto.com
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Vignobles de la Rioja. - © Vicenfoto - iStockphoto.com



Trois régions et une faune et une flore à préserver

L’Espagne a depuis longtemps maintenant mis en place un certain nombre de mesures pour assurer la protection de l’environnement. Et cela concerne aussi bien les régions arides du sud que les contrées plus verdoyantes du nord. Derrière les appellations de réserves de chasse, parcs naturels ou bien encore parcs nationaux se cache la volonté de l’État des régions de grande diversité naturelle et souvent enclines à une forte fréquentation touristique.

[image: ] Le Pays basque espagnol est un territoire dominé par les montagnes et la mer. Deux éléments forts de la nature qui offrent de nombreuses activités et découvertes à tous ceux qui s’aventurent dans la région. Dans la réserve naturelle de la biosphère d’Urdaibai, classé par l’UNESCO, on parcourt ainsi de très belles routes de montagne qui offrent des vues panoramiques à couper le souffle. Sur un large territoire, on y trouve des marais, des falaises et des plaines fluviales. Sans oublier les splendides plages qui font le bonheur des locaux et touristes aux beaux jours, comme la jolie plage de Laga, certainement l'un des plus beaux bancs de sable de la côte biscayenne.

[image: ] La région de Navarre permet également de varier les plaisirs. On peut commencer par se balader dans la forêt d’Irati, deuxième hêtraie-sapinière la plus importante d’Europe, avant de s’aventurer dans les nombreux parcs naturels que compte la région. Le Parc naturel Señorío de Bértiz offre une randonnée au cœur d’une végétation représentative des vallées pré-pyrénéennes, d’influence atlantique. Dans le Parc naturel d’Urbasa et d’Andía, on passe de larges prairies à de profondes hêtraies en passant par des paysages d’imposantes structures karstiques. Au milieu de ce décor naturel prend place une merveille de la nature : la source de l’Urederra, dont la couleur turquoise provoquée par la grande quantité de carbonate de calcium et de minéraux dans la rivière est un appel à la contemplation. Faisant partie des sources en eau de la région, l’intérêt de la préserver apparaît comme une évidence. Au cours des randonnées, on passe successivement d’une Navarre atlantique à une Navarre plus méditerranéenne, et les influences sont évidentes lorsqu’on s’attarde à observer la flore. Et puis comme par enchantement surgit un paysage hors du commun, celui du Parc naturel des Bardenas Reales. Classé réserve de la Biosphère par l’UNESCO, le paysage y est semi-désertique sur une surface de 42 500 hectares. Les différentes routes balisées à faire à pied dévoilent alors un paysage lunaire, où l’érosion des sols a formé des buttes et des ravins. La zone se caractérise par des paysages steppiques, résultat de la singularité climatique.

[image: ] La Rioja, si elle est la plus petite des régions espagnoles en termes de superficie n’en reste pas moins l'une des plus riches par ses paysages et sa biodiversité. Les vignobles ont un aspect méditerranéen, mais on y observe aussi les sommets des montagnes et ici et là, des paysages de ravins arides. La présence de sept rivières fait de l’eau un élément clé du territoire. Autour de l’Èbre, la réserve naturelle de Sotos del Ebro couvre près de 500 hectares et abrite plusieurs types d’arbres : ormes, saules, peupliers et autres frênes.   La création de sites protégés par les autorités relève aussi de la nécessité de protéger les espaces vivantes des trois régions. Comme partout dans le monde, maintenir les espèces est en effet un devoir pour maintenir le parfait équilibre de la planète.

Une volonté de préserver le territoire à l’échelle nationale et européenne

La zone de l’Espagne qui regroupe les trois régions du Pays basque, de Navarre et de La Rioja présente une grande diversité biologique, qui s’explique notamment par sa situation géographique, à la confluence des régions alpine, atlantique et méditerranéenne. Le gouvernement s’est engagé politiquement à protéger cette zone extraordinaire, d’une part par la classification, et d’autre part, en invitant les communautés autonomies à développer leurs compétences autour de la préservation des espaces naturels. Mais la mobilisation va plus loin, puisque certains espaces de ces trois régions du nord espagnol sont intégrés au réseau européen Natura 2000. Ainsi, 33 % du territoire de La Rioja, 24 % du territoire de Navarre et 23 % du territoire du Pays basque sont concernés. Cet engagement politique au niveau européen vise à maintenir la survie des espèces et des habitats menacés sur le long terme. Et cela passe bien évidemment par la préservation des espaces naturels, dont certains sont également par ailleurs classés en Zones de protection spéciale des oiseaux (ou ZEPA, selon les initiales espagnoles) et en Sites d’importance communautaire (ou LIC, selon les initiales espagnoles).
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